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,D;irisnotrèBr~t~g~e,Armorique, le culte des. 
~·· saints a,touiours. été en hor:meur~ · · 
. -.. ·'Au: rnoy~n' àge.~-surtout les sept' 'premiers : 
, ·: évêques,g_l!-i. p,llum~pent dans ce pa ys le flarilbeau · · 
' de'·lafoi,_0tiüent l'objet d'un culte particulier, 

e.t les .lieux ou se trouvaientleurs reliques, ee-: 
'lui d'un p,élérinage célèpre coi::mu sous le nom 
' .Tro-Bréiz ou plus généralement, de péléririage 

· · doo sept saints .• _ . . -·. 
Voieidu reste ce qu'én dit· dom Lobineau 

dans la préface de son histoire : 
, --« En parlant du voü1ge des sept saints, au­

trefois fameux en Bretagne, et si usité-; qu'il y 
avoit mesme, p_nchemin pavé- destine toiit ex~ 

-.prez, appelé pour cela le chemin des sept saints, 
doRt j'ai veu des vestiges aux environs de Di­
nan; J'ai paru hésiter sur ces saints, et n'ai 
osé assurer positivement si c'estoient les pr&­
miers Evesques des anciens sièges Bretons, en 
y joignant celui de Vannes; m::},is depuis peu 
un homme qui joint beaucoup ·de littérature à 
une vie très mortifiée et tr.es-édifiantè, à écrit, 
sur quelques éclaircissements -qué.j'avois de-:. 
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mandez en Bretagne, une lettre qui m'a esté 
c?mmuniquée. dans Iaqnelle, outre l'explica­
tiOn de be<:tüc~up dé ~9ts Br~~iis qui sont 
dans le Glossàîre que j ai mis à là fin du second 
volume, j'ai trouvé que je pouvois prononcer 
avee assurance que ~es sept saints n'estoient 
autres que ceux-là;· et qu'on voit encore dans 
l'~glise de Quimper' au· costé méridional dela 
po _rte du chœur, un,_ ancien autel déd!~ àtlX sept 
samts, ou ces Sèpt Evesijües· sont dépeints avt:lê 
leurs attributs tirez rle leurs prinç!paüx mira­
êle~, et leurs nb ms a.tt ba_s, qui sa :n.t: SiaP.t l?t:ttil; 
Saint Qorentin,. Saint Tugdual, Saint Paiérn, 
Saint Samson, Saint Brielicet S~int Mal9,(1) 
.· .· Le savant auteur dè la ihohographi'ê dé la; 
Cathédrale dé Quimper, lê regretté M. Le Meil 
nous. fournit à la page 191 de soiicntvragê, lès 
rénseig~ements suivant sur le pélérinage des 
Sep t-Samts. . · 

Lepélérina,g~ des Sêpt.:Sàints dè :Bret~gne, 
appelé l~ r('Tro briéz, ;J Tourdë Hretagiiè; 
réihb:t:ltalt à la, plüs_ haute antiquité et fut èx"-" 
trêtnement ~ pdp~làire pèndant tout lê tnoyètl. 
àgë. Cépénd~nt les docurriënts qui lè rri~ntiôii-' 
îi~ht, spnt trés-'-tàres et nous c1orrMnt fort pèli 

l 1 l L'autE:)l do:ht Il ~st. fait !Ilei;Uion pai:- ~om i.ohi~ 
neau ~;ë:;dstè pi lis; ie souvenir de~ sept ~aiiits s& tr.;ii.Vè 
rnjJpelé dans ie .retaMe cl$ i'àiitel ae ia ëhapèüê P>::bSidiâ:ie 
N, D, dela Victoire à Ia:C::athédraledeQuimper. 
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de dét~lis sur ,ces pieüses .. pérègrinatiofis. Le 
pélèrinage des Sept...;Sailits se reüoùveiait, a la 
fin du XIVesiécle, dans lèvèchè d~ ·vannes; 
quatrefois par an, à Pâques, à la Pent.et~ôte; 
à la Saint'"-Mich:el, en ·septembre, ét à No~L 
Ces quatre époquess'appelaiëntlas quatre tem­
poraux;'Ia durée de êhacù.n ·d'entre eux était 
d'un mois, c'est-à.;.;dire qu'ils commençaient j· 
quinze jours avant et finissaient quinz.e jours 
après chacune des quàtre fêtes dont ils em- ~· 
pruntaient les· noms. Au comrrieneement du • 
xve siècle, cepélérinage n'avaitliéù quedeu~ 
fois par an, dàns le diocèse de Quimper, · · 

Malgré les dangers du voyagé; Faffiuencé 
des pélerins était considérable. Il a été possible 
X évaluer à trent~~cinq milleenvironlenoinbre 
des personnes qui visitèrent,· pendànt une an.:.. 

, née, à la fin du XIVe siècle, ·l'église rleSaint­
Patern à Vannés; mi l'autel ~ur leqûel on 
i:!xposait lès reliques de ee s~i:nt: pendant la 
durée du pélérinage, .. ~tait r.tlntigrl a l;J; grillé 
dü chœur, comme l'était l' aûtel des Sept;;Saints 
dàns la C.!lthé.drale de Sainb.:Cdrèntin. 

Oe pélèriiiage se faisait à pied, eri siiivant 
tilië v die romaine qui partant de Vannes se 
rend à Quimper en passant pat Hennebont; la 
éliapelle SainirPierre, en Rédéné, Quimperlé -
Mellac, Le 1-'révoux, Bannale<:', La Trinité, 
en Me_lgven; Locmat'ià.;.;an-Hènt, en 8airtt~Yvi; 
et Saü1W~Anne de Güélim èn ErguJ~.,.Ai!ML 
Tout près du bourg de Loemaria-an-Hent '. 
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·.· ?tait ~n.e. fontaine appelée encore, au XVIe .. \\ 
.siècle; Fontaine des Sept-Saints, qui était au 
moyen --àge, très-fréquentée lpàr les péleriJis 
et dont, pour ee motif, le prieur de Lbeamand 
à qui elleappart~~ait, tirait un certàin revenu~ 

. Après avoir . visité les reliques dé saint 
Corentin, les pélerins devaient se rendre, par 

. ·la . route de Pleyben et de !Morlaix; à Saint-: 
Paul-de-L~on, d'ou !ils gagnaient stH<cessi­
vement Tréguier, Saint-Brieuc, Saint..:.Malo 
et Dol, en suivant la voie .. romaine la plus voi­
s~ne .. du littoraL Il existe.encore, à peu dé 
distanc·es de ee parcours, des chapelles et de~? 

.fontaines qrii ont conservé le vocable des 
Sepir;Saints: . ·. . . , 

,) . _ Dom Louineau ..aousapprend~ qu'en Î410 
le duc de Bretagne, Jean V, :fit vœu d'en~ 
treprendre ·le pélérinàge des Sept-Saints; . . 
" ,· « ·Ce fut à peu près dans le mesme~teins, >> 

dit cet historien; » pue le Duc fut malade de 
la rougeolle à Rennès, ,et èe fut sans do.ute 

. pour.:obtenir de Dieu· la guèrison · de ·cette 
maladi~ qu'il :fit vœu de faire le .voyage de~ 

··septSamts de. Bretagne clon,t_ils'acquitaen 1_ 

~a ?ompag~ie ~u ~ire Porhoet. Ce vpyage l 
et01t. une devotwn s1 en usage autrefois,' qu'U 
y a voit un chemin tout au travers de la Bre-

. · tà~ne, fait e::rprè~, qu~ l'on appeloit pour ce 
· .. SUJetlechemm .J~s sept .~aints, dont on voit 

encore des restes au Prieuré de saint George 

/ 
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nrès de Dinan. » i! 
t' On ne sait pas au juste à quelle époque cette fj 

·pieuse coutumecessad'ètre en usage èn Breta- li 
1 giltJ.. Il résulte d'un titre inédit des archives du n 
·' ' . [Ir.;:, j .Finistére, que le pèlerinage des Sept-Saints 
l (tVaitencorelieueil1518,mais, outrequ'àcette , 
t époque, de nouveaux saints àvaient r·emplaeé ;j 

les anciens, l'itinéraire du « Tour de Breta- 1 
gne » avaitëté sensiblement moclifi~. L'extrait. _l 

suivant elu titre que je viensde mentionner en j 
fournira la preuv~: 'j 

« ~u~ setpPt ~ainctsddeNla bretaigne, ~cavoirà ·j 
mons samc 1erres e 1 antPs, a monsrsainct 
Paul, amonsr saint Tudgoal (sic), à monsr l.· 

sain-ct Guillaume, àsainct brieuc, àmonsr sainot 
Sa.mpson, à monsr saintBbrieucàmonsr sainct J 

Malo, à chacun deulx ung esen porté, et faire 
le tour~ ainsi que l'on estaecoustumé, par ledit j 
testateur ou quelque autre au nom dudit testa- 1 
teur, et en ses dépens. » 
· Comme on le voit l'usage de faire le péléri- l 

nage des Sept-Saints existait encore en 1518, J 
mais le parcours s'étendait au sud jusqu'à N en- 1 
tes; deplus saint Pierre, dont l'origine est loin · 
"d'être bretonne, avait remplacé saintPatern, 1 
et l'on avait substitué saint Guillame, eanonisé 
en 114 7, à notre glorieux saint Corentin. 

~ Est-ce pour rac~eter cette injustice, que le 
père Maunoir écuivait, cent ans plus tard, les 
lignes suivantes : 

« Dieu av oit envoyé dans ces cler~ières limi~ 
tes de la Gaule celtique sept brillantes lumières 

~!~=====================================~ 
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1 pour dissiper les ténélJres de l'infidélité: S. Paul 
en Léon, S. Tugdual en -Tréguier, S. Brieuc 
en Saint-Br-ieuc, S. Malo en Saint-Malo, S. 
Samson en Dol, S. Patern en Vannes, et vous 
en Cornouaille. Vous avez estè entre ces beaux 
astres de l'Eglise ce qu'est le soleil parmy les 
les planettes; vous avez esté le premier mais­
tre des Roysdel' Armorique, et l'église le jourde 
vostre festevous donne cet éloge, vous appelant 
Pater orphanorv..m, Paironus oppressontm, 
Magister rReg-um, en vous disant en vostre 
oetave: 

Sepü:m Sanctos Œritannicos 
Veneremur et in ipsis demmiremur 
Septi.formem gratimn: 
His prœ.fu!sit Corentinus. 

'rout porte àcroire que la grande vogue du 
pélérinage des Sept-Saints s'affaiblit peu à peu 
pendant le XVIe siècle. Les guerres de la li­
gues rendirent d'ailleurs impossible, l'accom­
plissement de cet acte de dévotion. 

Il y avait, dans la cathédrale, untronc ap­
pelé « tronc des pélerins » ( cista peregrino­
rum ). Les offrandes qui y étaient déposées, 
étaient partagées entre les chanoines. En 1248, 
il fut statué. en chapitre, que les chanoines qui 
ne feraient pas clans l'année une résidence 
personnelle de six mois, ne recevraient des 

[. 

r 

1 

offrandes elu tronc des pélerins, que la moitié 
de la somme qui seraient compté aux chanoines 

Il résidants 1 
. j 

~=============================~~· 
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li(" Lorsqu'en 1!24, au moment de la cons- a '1 
truction des tours de la cathédrale, on plaGa 
un tronc clans l'église pour que la libéralité 
des fidèles put venir en aide à la fabrique, il fut 
stipulé que ce troncserviraitàrecevoir les obla­
tions, excepté celles faites, à deux èpoques de 
l'année, pendant le pélérinage des Sept-Saints, 
qui elevaient revenir entiéremE:Jnt au chapitre. 

Quoique l'offrande faite par chaque person­
ne, clans chaque station ne fut guére que d'un 
denier ou même d'une obole, le nombre des 
pélerins ètait si grand, que leurs offrandes 
formaient à la fin de l'année un total rela­
tivement important .. C'est ainsi qu'à la fin 
elu XIVe siècle, clans l'église cleSaint-Patern, 
à Vannes, le montant Jes oblations d'une 
année, s'élevait à une somme représentantcle 
huitàneufmille francs de notre monnaie. 

On voit encastrée, .Jans le pilier qui for­
me, à droite, l'entrée elu chœur de la cathédrale 
pilier contre lequel l'autel des Sept Saints 
était appuyè, un piédestal surmonté d'un clais, 
~ur lequelles reliques de saint Corentin devaient 
être exposées pendant la durée du pélé.rinage 
des Sept-Saints. · 

Il nous a semblé qu'au momentoul'insigne 
relique de ce saint prélat va être de nouveau 
présentée à la vénération des fidéles, un récit 
de sa vie elevait offrir de l'intérêt aux ha1Jitants 
decetteCornouaille, qu'il aimait tantàÈvan-

1 

1 

J 

1 
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g~liser. . . · , -j _. . : - ; 
N.o:usa,vpll.s cl:toi~i ~ c.et ~ff~tle ,r:égit du plq.s 

cél~brede nos légen<faires.l(3, P jA.lbe:r;t Le Grël,Jil:d 
.de. Mprlaix, le,q~el n()u~ayqi;t~faM su.ivry d~~n . , 
~Xt];'~it duFappor:tf~it. à Mgr Pf'r M L'abpé, :Q,u . 
ly.larc. JJ.~lla. c'l:t ~ur qe,tt~ l'insign~ relique . . - ' ' l ·-. 

H. D 

l' 

' 1 
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VIE 
,DE 

CONFESSEUR 

. -
:pREMIER }3:VESC(_UE DE ÇoRNOU"AIL~E 

-SAINT CoRENTIN, preinièr Evesque cle'Oor.:.. 
i:wttaille, en la "Bretagne Armorique, nasquit 
au-mesmeDiocese, en l'an 3'75, treize ans avànt 
que le Tyran Maxime passast él:rGanles, ;et:fu:t, 

.. clés son enf'âince., instruit epar Sès :patents èil 

.la ;Religion Ohrestiemré; et ·ayant 'esté, ~par 
une ,grace et protection ··speciale de Dieu, 
preservé penclar.rt· les Gu-erres .·que l~ Roy 
Conan Merïaclec fit.aux Garxrisons Romaines, 
qu'il chassa · entierémént ·d.e Bretagne ., il 
s';aclonna tcmt de hon au: service de Dieu; 

et, pour mieux y ":'acguer, et faire un ;perpé- ,. :J 

~'============~===================··~ 
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tuel divorce avec le monel~, il se . retira en 
une solitude, clans une forest en la Paroisse 
de Plou-Vodiern, au pied de la montagne de 
saint Cosme, où il bastit un petit Hermitage 
prés d'urie fontaine, et, tout joignant un petit 
Oratoire ; passant en- ce lieu les nuits et les­
jours en Prieres et Oraisons, inconnu et re­
tiré de toute conversation humaine , mais 
chery et consolé de Dieu, qui jamais n'ou-
blie ceux qui , pour son Amour , oublient l . 
toutes choses, et fortifié de sa grace contre 
les attaques et tentations de ses ennemis , 
et comblé de ses celestes et divines caresses. 
Pour sa nourrituré et sustentation en cette 
solitude , Dieu faisoit un miracle admirable 
et continuel = car, encore qu'il se contentast 
de quelques morceaux de gros pam, qu'il 
menclioit quelques fois és villages prochains, 
et quelques herbes et racines sauvages, que 
la terre procluisoit d'elle-mesme, sans travail 
ny industrie humaine, Dieu luy envoya un 
petit poisson en sa fontainP , lequel, tous 
les matins , se presentoit au Saint , qui le 
prenoit et .. en coupoit une piece pour sa 
pitance, et le rejetoit dans l'eau, et, tout 
à l'instant, il se trouvoit tout entier, sans 

~==========~==========~~==~==~ 
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lesion ny blesseure, et ne rnanquoit, tous les 
matins, , à se presenter à S. Corentin, qm 
faisoit toujours de mesme. 

II. En mesme temps, vivait un saint 
Prestre solitaire, nommé Primael ou Primel, 
lequel menoit une vie fort sainte clans une 
forest en Cornouaille : Saint Corentin l'alla 
visiter, pour recevoir de luy quelques salu­
taires instructions ; saint Primaelle recueillit 
gracieusement, et passerent les deux Saints 
le reste de la journée en saints propos et 
colloques spirituels , et la n~it suivante en 
prieres et Oraisons. Le matin, saint Corentin 
desira elire la Messe en l'Oratoire de saint 
Primael, qui, luy ayant disposé tout ce qui 
estoit requis et necessaire, s'en alla querir elA 
l'eau à une fontaine assez éloignée de son 
Hermitage : Saint Corentin l'ayant long­
temps attendu, sortit de la Chappelle et viel 
venir le Saint vieillard tout doucement et à 
petits pas, tant pour sa lassitude et que la 
fontaine estoit loin de là , que parce qu'il 
estoit boiteux. Saint Corentin, le voyant tout 
hors d'haleine, en prit pitié, et supplia Nostre 
Seigneur de lu y octroyer de l'eau près de son 
Hermitage ; puis, dit la Messe, pendant la-

~~==================================i~ 
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prière: car-au lieu mesme où il mit son bas-
ton en terre, après la Messe, ·il rejaillit une 
source d'eau, dont les deux Saints rendirent 
graèe à Dieu; et,-ayant séjourné quelques jours 
_avec- -saint Primael, il s'en retourna en -son 
:Hermitage a Plovocliern. Encore qu'il tas­
chast-ô {;e derober de la hantise et conversa­
tion des hommes, si ne se 'peut-il tellement 
cacher, que la reputation de ·sa Sainteté ne 
'retentist par toute la Bretagne, de sorte que 
deux Personnages de grande Sainteté le -vin­
rentvisiter en son H~rmitage: Saint Corentin-
les receut fort humainement; et, pour les 
festoyer, leur dressa des crépes (à la mode· 
du pays) qu'-il accomoda de quelque peu de 
farine qu'on lu y av oit donné -par -aumosne es - -
villages prochains; mais Dieu; ·qui ne -delaisse 
ceux qui ont jetté en luy toute leur esperance, 
pourveut miraculeusement à la nourritu-re -de 
ses serviteurs : car saint Corentin, estant allé 
puiser de l'eau à la fontaine, la ·trouva p1eine 
de belles et grosses anguilles , dont il en prit 
autant qu'illuy fut necessaire- pourfestoïer ses 
hostes ; lesquels se retirerent, loüans Dieu 
qui, par des miracles si signalez, témoi-

~~===============================a~ 
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gnoit la Sainteté de son serviteur saint 
Corentin. 

III. En ce temps-là, le Roy Grallon , 
qui a voit succedé à Conan Meriadec, se te­
noit , avec toute sa Cour, en la Ville de 
Kemper-Odetz, Capitale du ûomté de Cor­
nouaille. Un jour estant allé à la chasse, il 
donna jusques dans la" forest de N ev et (qui 
n'est' plus) , en la Paroisse de Plovodiern, 
proche l'Hermitage de saint Corentin; et, 
ayant chassé tout lè jour, sur le soir, il s'é­
gara dans la forest, et enfin se trouva· prés 
l'Hermitage du Saint, avec une partie de ses 
gens, ayans tous bon appetit : ils descen­
dirent et s'adresse-rent au Saint Hermite, lui 
demanderent s'ij ne les pourroit pas assister 
dé quelques vivres? « oüi, répondit-il, atten­
dez-moi un petit, et je vous en vais querir.» 
n s'en alla à sa fontaine ' où son petit po~s­
son se représenta à lui, duquel il en coupa 
une piece de dessus le dos et la donna au 
Maistre d'Hostel du Roy, lui disant qu'il 
l' apprestast pour son Maistre et les Seigneurs 
cle sa suite; le Maistre d'Hostel se prit à rire 
et se mocquer du Saint, disant que cent fois 
autant~ ne suffirait pour le train. du Roy. 

1 
- 1 

,.,.1!':1 ~\ih 

~~=============================~ 
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t N èanrnoins, contrai~t piw 1~ nécessité; il prit, 
[ ce morceau de poisson, lequel (cho~e es trange!) 
1.· ~e multiplia ·ae tellè sorte, que le Roy et 
1 toute sa suite èn furent sUfflsarnment rassa..:. 

siez. Le Roy, ayant· ve,rt cè grand Mirade, 
voulut v0ir le poisson duqù.el lè Saint avoit , 
coupé ce morceau et alla ·à la fontâine, où il 
le V;icl; sans· aucune blessenre; dans' l'eaü'; 
Mais quelque indiscret: (que la ·Prose qui se 
chante le jour de la Feste elu Saint, dit avoir 
esté de l'Evesché de. Leon) en coupa une pie(~e 
pour voir s'il devienclroit entier, dont il resta 
blesse, jusqu'à ce que saint Corentin j vinst,­
qui, dé sa-Benediction; lé- guerit; et luy cO'm~ 
màncla de se réti:b=-r de là, de peur de sem..:. 
blable accident : à quoi il obeït Le Roj 
Grallon, ravi de ees merveilles; se prosterna 
aux pieds elu saint Hermite et lui domia toute. 
sa. forest et une ·maison de plaisance qu'il 
avoit en ladite Paroisse de Plovodiern · puis 

' ' s'estant recommandé à ses prieres,- ir se re...: 
tira à Kemper-Ocletz. Saint Corentin c(m...: 
vertit cette maison que le Roy lui avoit 
donnée en un. Monastere; où, ayant itmasse 
nombre de saints Religieux, il vi voit en grande 
sainteté et austerité. 

~===================~· 
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IV. Le Saint, sçaehant combien il im-
. portoit au bien de la Republique que les en­

fants des Seigneurs et Gentils..:.Hommes fus­
sent, de bomie heure, élevez èt dressez a la 
vertu' prenoit le soin de les instruire ; et, 
a cette fin, il avoit un nombre de pension­
naires 'eri son Monastere, entre lesquels les 
plus signalez furent \Vennole, Tugdin et 
Jacut, lesquels,· depuis, furent Abbez en 

· trois celebres Monasteres. -Quelque temps 
aprés, le Roy Grallon: fut. supplié par les 
Seigneurs et tout le Peuple de procurer 
l'erection.cl'unEvesché à Kemper-Odetz, pour 
le Comté de Cornouaille·= le Roy s'y accorda, 
et, ayant fait toùtes les dépêches requises , 
nonima saint Corentin à ce nouv~au Ev esché, 
et; l'ayant mandé, l'envoya à Tours vers saint 
Martin, Archevesquè duclit lieu, pour estre 
par lui sacré, lui donnant pour compagnons 
\Vennolé et Tugclin, pour estre benits Abbez 
clë deux Monasteres qu'il vouloit édifier. Ils 
furent gracieusement reçeus du saint Arche­
vesque, lèquel, ·au désir des lettrès du Roy, 
consacra saint Corentin, mais ne voulut benir 
lés deuxautres, elisant que c'estoit à faire à lui 
a benir les Ab bez de son Diocese. Les Saints,' 

1 ~ iff 
~·-····- GT :' 

._...._::;0· 
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V. Saint Corentin . 
nouvelle dignité reque;o~o;sld~rant que cette 
sollicitude, eornmen , . e lm u~e nouvelle 
t ça a bon esCient ' l 
Iver son Diocese . 1 .{.' ' a cu -~ ' 1 couLera les saints Ordres 

==============~:~ 
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à bon nombre cle_ vertueux Personnages, les­
quels il instruisait pour les faire H,eeteurs de 

~ 
1\ 
\1 

\\ 
H 
't\ 

\\ 

\ 
l 

son Dioce.se, lequel il visita et clistribua par 
Paroisses et Treves, 1)resehant partout d'une 
arcleur et zele aclmira;bles, non moins d'exem­
ple que cle vive voix, n'ayant relasehé rien 
de ses austeritez ordinaires. Ayant sainte-

\ 

1nent gouverné son troupeau_quelques années, 
Dieu le voulut recompenser de ses. travaux et 
lui envoya une maladie, c1ui l'affaiblit telle­
ment , que, prévoyant l'heure tant desirée 
s'approcher, il fit venir tous ses Chanoines 
et Religieux, et, les ayant exhortez à l'amour 
de Dieu et perseverance en leur voeation, il­
reeeut, en leur présence ses Saeremens; puis, 
leur ayant clonné sa 1)enediction , il renclit 
son Ame 1)eniste és mains de son Créateur, le \ 

\\ \ \ rlans son Eglise Cathedrale; et son deeez es-

\ 

· tant seeu par le pays cireonvoisin, il se rendit 
·. une si grande affluenee cle Peuple a Kem:per­

Ocletz, pour voir son saint Corps et le 1)aiser, 
j qu'on ne le l'nt si-tost enterrer qu'on s'es toit 

11 proposé' Les malades y allaient et estaient 

12 Deeembre l'an 401. Son Corps lavé fut 
revestu de ses Ornemens Pontifieaux et porté 

1\ · gueris; les muets, sonrcls, hoëteux, aveugles 

~~~~~~~==~~====~~~~====~ 
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y reeeurent l'usage dé leurs membres; les 
demoniades y furent délivrez, et plusieurs 
autres miracles s'y firent en témoignage de sa 
sainteté. Le Roy Grallon, qui s'estoit rendu 
à Kemper-Ocletz; quanci il eut avis de sa ma­
laclie; assista, avee sa Cour, à son enter­
rement, qu'il fit faire avee autant de pompe 
et magnificence, que si c'eust esté pour lui­
mesme, et défraya le tout: il fut enseveli clans 
le Chœur dé sa Cathedrale, devant lé grand 
Autel, où Dieu a fait plusieurs mirades par 
son intercession; aucuns desquels nous rap­
porterons ici, it la gloire de Diëü et de son 
Saint, duquel la memoire fut si douee ilL ses 
Concitoyens, qu'ils etonnerent son nom à leur 
ville, l'appelans Kemper-'Corentin, et non plus 

Kemper-Odetz, 
VI. Une Damoiselle, ayant rêcêü quelque 

faveur par les merites et intercessions de saint 
Corentin, fit vœu d'offrir quelque quantité de 
cire à son Eglise, et vint rendre son vœu; 
comme elle s'approcha de l'Aütel pour l'y 
presenter' le diable la tenta de le retenir : ce 
qu'elle fit; mais la miserable fut punie sur le 
champ: car la main qu'elle avoit tirée se 
ferma si fort, que quelque effort qu'elle fist, 

- ·----· ----- ... -~ 
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elle ne la put ouvrir : Se voyant punie de 
la sorte, elle s'en retourna au ·~ogis fort dé­
solée, suppliant saint Corenti~e lui impetrer 
l'usage de la main. Une nuit qu'elle prioit de 
grande ferveur, saint Corentin lui apparut, 
glorieux et resplendissant, et lui elit : « Ma 
« fille , quand vous aurez promis quelque 
« ehose à Dieu, ou à ses serviteurs, ne vous 
« en dédites pas, mais accomplissez-le gaie­
<< ment; allez demain à mon Eglise et pr'iez 
« devant mon tombeaux, et vous recevrez 
« guerison. » Le lendemain , la femme alla 
prier au sepulchre du Saint, où s'estant en­
dormie, saint Corentin lui apparut· de reehef 
et lui dit qu'elle estoit guerie: elle, se reveil­
lant là dessus, se trouva avoir le maniement 
de sa main libi'e, dont ellé rendit graces à 
Dieu et à saint Corentin. Il apparut à un 
larron et le frappa de paralysie, dont il ne 
put jamais estre gueri, qu'il n'èust restitué 
ce qu'il avoit dérobé. Quelques méchans, es­
tant entrez de violPnce dans la maison d'un 
hormeste personnage, l'enfertnerent dans un 
eoffre, à dessein de l'y laisser mourir de faim: 
ce · pauvre homme eut recours â Dieu par 
l'entremise de saint Corentin , lequel parut 

~ )01 "Q!C"tJ 

~~===================================~~~ 
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\\ en la chambre, tout éclatant et glorieux, et, 1\,\

1 

I
l du bout de sa Crosse , leva ht serrure de 
il. 1! ,. ee eoffre et délivra ce pauvre homrne, qui, 

11 , 

1

1 

de C'e pas, alla a son Eglise remereier Dieu il 
et son. serviteur saint Corentin. L'an cl~ '\ 
graee 1018, Alain Oaignard, Comte de Cor- \\i 

nouaille, pensa devenir aveugle, à cause d'une 11 

dé:tiuxion qui lui tomba sur les yeux ; a la- il 
1! quelle les medecins ne pouvaient remedier : .
1 

En cette affiietion. la Comtesse Judith, sa li 
femme, fille de Judicaël, Comte de Nantes, \i 

lui eonseilla de faire un vœu à saint Co- \\ 
rentin, et promettre de donner quelques terres \\ 
et heritages a son Eglise: il la crut, et ainsi, il 

1 ay<mt fait dresser et signé les contrats des , 
terres qu'il disposait donnm~, il se fit porter à _ J 

Kempee-Oorentin, où il visita l'Eglise et fit sa \ 
priere, pu~s mit ces contrats sur l'Autel, of- .1 

frant à Dieu et à saint Corentin les terres et 1\ 

heritages qui y estoient mentionnez, et aussi­
tost, la défiuxion se dissipa, et du depuis, 
n'eut plus mal aux yeux. Ce saint Corps de­
meura à Kemper jusques à J'an 878, que les 
Normands ayans pris terre en Cornouaille, 
les ~Ü1anoines et eedesiastiques de Kemper se 
retirerent à Tours emportans le tresor de leur 

Il 
1 

1 
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Eglise, et, éhtre autres Reliques, le eorps de 
saint Corentin, qu'ils mirent en l'Eglise de 
saint Martin; deiJ.s, il fut transporté à Mar­
moutier, où il est reveremment eonservé. 
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DEUXIÈME PAI\TIE 

LA RELIQUE 
~·-

.Nou·s ne pouvons mieux jaire relativement à 
l'histoire de l'insigne rJ?.elique du vénéré rpatron 
de la Cornouaille, que de mettre sous les yeux du 

·lecteur, les parties saillantes du remarquable 
rJ?.apport adressé à Monseigneur l'Évêque de 
Quimper, par M. l'abbé 1JU MArJ?.HALLAC'H, 
vicaire général, tendant à faire authentiquer cette 
relique. 

Le vénérable Chanoine s'exprime en ces termes: 

MoNsËIGNËUR , 

A la mort du premier et du plus illustre 
de .vos prédécesseurs , son corps fut inhumé 
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dans le chœur de sa cathedrale, en face du 1
1 

lj 
maitre-autel. Il y demeura ouatre cents ans 1 

entouré de respect et 'd'hom~ages. ' 1 

L'an 845, les Normands, dirigés par un 1 
traître, prirent d'assaut la ville de Nantes. Ils ! 
enfoncèrent les ·portes de sa cathédrale,. où 

1

1

1

• 

s'étaient réfugiés l'évêque et une partie des 
habitants. Tous furent massacrés; l'église fut· il 
pillée et les tombeaux_ profanés. Les piraJtes ·' 
n'en voulaient point aux Saints, mais ils con- ! 
voitaient les métaux précieux et les pierreries 1 

qui_ ornaient les reliquaires. 
L'alarme fut vive dans toute l'Armorique; 

on s'empressa de dérober aux regards tout ce 
qui pouvait tenter la cupidité des envahisseurs. 

·Les restes de notre premier apôtre furent 
exhumés. Ils restèrent quelques années ca­
chés dans le diocèse; mais les àlertes devinrent 
plus fréquentes, et il fut résolu que l'on con­
fierait la dépouille de saint Corentin à une 
contrée moins exposée aux incursions des 
barbares. 

L'évêque de Saint-Malo, Salvador, que son 
nom semblait prédestiner à cette mission, 
fut chargé de porter à Paris les saintes re­
liques. Il les plaça sous la protection d'Hugues 

~==================================a!~J 
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("'n Capet, alors comte de Paris et duc de France. 
\ Ue prince les fit déposer dans l'église Saint-

\ Barthélemy, au centre de la Cité. 

1 

Saint Martin de Tours,neveu d-q,roi Grallon, 
1 

avait été le consécrateur de saint Corentin. 
Il 

Les moines de son abbaye de Marmoutiers 
sollicitèrent et obtinrent de devenir les dépo­
sitaires des ossements exilés. Ils en furent, 
pendant près de huit cents ans, les gaJrdiens 
tropfidèles. Ni les prières,ni les offres d'ar­

gent ne purent décider ces Français fa1~X et 

cu.pides à restituer leur dépàt sacré. (Mono­
oTaphie de la Cathédrale, p. 352). 
b ' 

Le dépôt n'avait plus toute son intégrité. 
Quelques parcelles avaient étédonnées àl'ab­
bayeye Saint-Victor, près de Paris; d'au­
tres à l'abbaye de Saint-Corentin, fondée 
près de Chartres, pour les Bénédictines, par 
Philippe-Auguste, en 1201. C'est clans cette 
eommunauté que la reine Blanche de Castille 
venait, loin de la cour, chercher, sous l' é­
gide de l'apôtre Breton, le recueillement et la 

prière. 
L'église de Tours devint la métropole elu 

diocèse de dornouaille. 
En 1623, Mgr Le Prêtre de Lézonnet, 

I 

~====================================5===~ 
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1 

eveque de Quimper, fut appelé, avec ses 
collègues de la province, à délibérer sur les 

affaires ecclésiastiques. 
Il visita l'abbaye de Marmoutiers, renou­

vela les instances qu'il avait déjà faites au 
grand Prieur Pt finit par obtenir une relique 
insigne du premier évêque de Cornouaille. 
Il la garda jusqu'à sa mort dans son manoir 

de Kervégan. 
Elle avait à peine été déposée dans le 

trésor de sa· cathédrale, lorsqu'en 1643 une 
peste affreuse désola la ville. Les épidémies, 
dont notre siècle a été le témoin, · ne sau­
raient donner une idée des ravages et .de 
l'épouvante que causa ce fléau au xvne siècle. 
En quelques jours, il enleva le tiers de la 

population. 
Je laisse parler un contemporain, l'illustre· 

et saint missionnaire Julien Maunoir, qui 

écrivait en 1672. 
« Le Père . Bernard, elit-il, navré des 

souffranees elu peuple affolé , s'était age-' 
nouillé à son prie-dieu et implorait la cé­
leste miséricorde. Une voix surnaturelle se 
fit entendre subitement et lui désigna saint 
Corentin, protecteur de son diocèse, eomme 

~ ~-
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saint Ignaee l'était de l'ordre qu'jl avait. 
fondé. 

« Le Père Bernard éprouva une . émo­
tion vive et se' serait affaissé sur le· sol, 
s'il ne s'était cramponné à son prie-dieu. 
Sa surprise dissipée, il sort et rencontre l'of­
ficiel M, Kerguèlen, auquel il raeonte ce 
qu'il venait cl' entendre, Les notables de la ville 
furent convoquès. Ils firent vœu d'èlever un; 
monument ou serait exposé le bras de saint 
Corentin, s'ils étaient délivrés de la peste. Ils 
s'y étaient à peine engagés que le fléau s'éteignit 
comme un tison embrasé que l'on plongerait 
dans l'eau. (1). 

<< Quand on entre aujourd'hui clans la ea­
théclrale, les rega-rds sont frappés par un jubé 
magnifique, élevé sp.r de hà11tes col9nnes de 
marbre. Il perpétua le souvenir de la puissanee 
de saint Corentin et de son amour pour son 
peuple. » 

Le 3 mai 1643, Mgr elu Louet transporta 
solennellement le bras de saint Corentin, elu 
trésor de l'église sur le jubé, qui s'élevait à 
25 pieds de hauts, entre les deux gros pilliers 
qui séparent la nef du ehœur de la cathédrale. 

A dater de cette époque, la ronfianee des 

w ~ 
;,~=====================================~~-
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\ Cornouaillais clans leur saint patron ne co~nut 

plus de 1 lor nes. Sa relique devint le palladmm ).· 
de la eité. On la portait en procession clans les 

. grandes fètes, on l'invoquait dan stoutes les 
ealamités, et cette fidélité touchante persévéra 
jusqu'au jour ou tous les eultes devaient clis­
paraitre rlevantl'apothéose de la Raison. 

Pour don:o.ée une idée elu respect et des · 
hommages qui entouraientle lwas de saint Co­
rentin, nous nous bornerons à transe.rire, elu 
Déal du <'hapitre, le cérémonial qui était suivi 
clans les oeeasions solennelles. En l 768 et 1782 
le mauvais temps ayant menacé les recoltes, le 

protedeur habituelfutinvoqué. 
Après le sermon, deux clignitaireschanoi-

nes montérentà l'ambon, revêtus~d'aubesetcle 
tuniques et accompagnés cl un diacre et dun sous~ -

. cliat·re revêtus aussi de tuniques. Ils ouvrent la 
porte de l'endroit ou est renfermée la relique; 
onnettoie laehasse, onlacleseencl sur un bran­
carel préparé et orné pour recevoir ce précieux 
dépot : on la porte précédé de la croix, sur l'au­
tel de saint Corentin d'en bas, en présence du 
chapitre. du bas chœur, du clergè, des prêtres 

\ de Saint-Mathieu; clesCorcleliers, des Capucins 

~. du Présidial et de l'Hôtel-de-Ville. Pendant 
H ~ 
.~:=================== 
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! cette cérémonie, on chante l'hyme de saint 
Corentin, Pange solemnes, laquelle étant finie 
chacun du clergé alla baiser la relique et dire 
ensuite les vêpres solennellement; à la find~ 
complies, on porta la relique processionnelle­
ment autour de l'église, en dedans. Les deux 
ehanoines qui l'avaient deseendue la portèrent 
sur leurs épaules; quatre diacres les accompa­
gnérentpendantqu'elle étaitentouréé dequatre 
grenadiers-fusiliers, pour empêcher la foule 
qui était prodigieuse, on fit trois tours, tous 
les corps, tantséguliers que réguliers, marchant 
à laprocession. Lesreliques de saint Renan ~t 
lesautres, également quela statue d'argent de 
saint Corentin; précédaient la relique du bras 
de saint Corentin, autour de)aquelle il y avait 
quatre flambeaux allumés.· 

« La procession étant finie, on déposa 
la relique sur une des tables de marbres."du 
sanctuaire, du côté de l'épître et le plus digne 
du ehœur, aprés qu'on eût chanté un répons 
desaintCorentin, on chantal' oraison dusaint et 
l'oraison pour le beau temps. 

« Pendant huit jours, la relique resta ex­
posée à la vénération du peuple. Tous les 
jours, on chanta la grand'messe canonicale-

i\'?Jl@ j 
~==============~6~:~ 
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ment, et les vêpres furent solennelles. Tous 
les jours, on :fit la procession dans le même 
ordre et avec la même solennité. Tous les 
corps y assistèrent, et chaque chanoine, sui­
vant l'ordre d'ancienneté, disant la grand'­
messe et faisant l'office du jour. 

« Le dimanche suivant, 4 septembre, on 
fit la cloture de cette octavepar une procession 
générale. La veille, dès midi, ~on ;;tnnon<;a cette · 
cérémonie par. le son de toute les cloches, éga­
ment que le soir à sept heures, et le lende­
main à midi. Ce jour donc, à l'issue des com­
plies, on fit la procession solennelle à· l'église 
par~issiale de Locmaria. On arriva- â Loc­
maria clans lemémeordre, etMgrl'évèque; qui 
officiait à la procession, y donna la bénédic­
tion elu Saint-Sacrement. On revint ensuite 
à la cathédrale où, rendu, on~ chanta les pri­
ères ordinaires, et ensuite on remit la relique 
à sa place ordinaire en chantant le· Pange 
solemnes. 

Ily avait à peine unsièclequele R. P. 
Maunoir se réjouissait de voir le monument 
qui devait perpétuer le souvenir de la puis­
sance et de l'amour de saint Oorentîn, lors­
qu'en l79l,le clistrictetl'évêque Expillys'en-

~ . 
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l tendirent pour le renverser. 

Ici se termine l'histoire de la sainte re­
lique. Pendant le siècle qui s'écoule, nos 
agiographes les plus autorisés ne no.us don­
nent plus que des renseignements insigni­
fiants. 

M. l'abbé Tresvaux se contente de dire 
clans son édition de Dom Lobineau ; La 
Révolution à fait perdre ce dépbt précieux. 

M. deKerdanet; dans son édition d'Al­
bert-le-Grand, est moins explicite encore: 
« Le bras de saint Corentin fut l'objet de lavé­
nération des fi dé les. 

Nous avons retrouvé deux manuscrits 
contemporains, l'un, de 1795, s'exprime ainsi 
Ce sont ici les reliques de saint Corentin. 
dont 'l'authentique a été perdu. Les personnes 
dignes de foi nous ont rapporté qu'un envoyé 
des Vandales, que nous connaissons et que 
nous_ nous abstenons de nommer pour ne pas 
perpètuer le souvenirde sa scélératésse impie 
avait jeté dans le bucher ledit procès-verbal. 

L'autre, de 1807, dit textuellement; 
« Nous qui avons vu le bras de saint Coren­
tin à l'entrée du chœur, et qui jetons, en fré­
missant, un regard rétrogradesur la malheu-

~~ -~-~-. -~'=================~ 
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reuse époque ou il disparu nous remplisssons ~~~ 
un devoir sacré en constatant ce procès- . 
verbal; le transport de la relique qui doit le 1 

remplacer.« 
L'auteur des leçon du bréviaire diocé­

sain termine son récit par ces mots; « Sancti 

Epis copi théca., . in chari cathédralis aditu 

collocata, ibzdem usque ad novissiman Ec­

clesiœ persecutionem, remansit. 

En résumé, le bras a disparu et les au­
thentiques sont brûlés. 

On n'enterre pas d'un pas plus dégagé 
et d'un ton plus laconique une renommée de 
quatorze cents ans. 

Disparu ! Comment ~ Brulés! Par qui~ 
Non seulement la curiosité n'est pas satisfaite 
mais la pitié filiale se sent blessée, l'orgueil. 
patriotique humilié. 

Nous avons quelques bonnes raisons de 
c:r;oire que, parmi les personnes dignes de 
foi les unes en on dit plus qu'elles ne savaient, 
d'autres ensavaient plusqu'elles n'ont voulu 
dire. La vérité semble se dérober sous des 
propositions eontradictoires des hypothèses 
hasardées ·et des discrétions· mystérieuse. 
Nous esaierons de la dégager de ses nuages 

~===============================~ 
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UNE DECOUVERTE ÉNIGMATIQUE. 

M. de Penfentenyo, administrateurpro­
visoire de la eure de Saint-Corentin, ne crai­
gnit pas de tenter une entreprise elevant laquelle 
on reculait depuis cinquante ans. Il voulut 
connaitre tout le mobilier de sa eathédrale et 
pénétrer jusque dans les réduits inexplorés. 

A la veille de la Îète de sainfOorentin, le .9 
décembre 1879, les ouvriers Cle M. Daoulas 
étai~ntemployés à remettre divers objets épars 
à leurs places respectives. Leur patron ac­
compagna M.l'administrateurprovisoire dans 
la sacristie haute. Ils entrèrent dans la salle elu 
chapitre et aper('urent, au fond d'une armoire 
une caisse grisâtre dontles moulures avaient 
èté décorées de peintures rouges et bleues. 

M. Daoulas y plongea la main à travers 
'la poussière, il en retira une petite chasse, 
fermée par un couvercle, autour duquel 
pendaient encore les lambeaux d'un cordon de 
soie. Le couvercle enlevé, on découvrit l'hu­
mérus d'un bras droit, soigneusement enve­
loppés dans une étoffe de soie verte. 

~. 7 

\ 

1 

Il 
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Les commentaires ue chômèrent pas. Les 

souvenirs du bras desaint Corentin se réveil­
lèrent. Les antiquaires racontaient son passé 
glorieux, quelques enthousiastes proclamèrent 
le retour de l'antique relique , mais rien ne 
constatait son identité. Leur voix éveilla peu 
d'échos dans la foule indécise.Lesauthentiques 
étaient brùlés , 

Par respect pour le fondateur de l'évêché 
de Cornouaille, par condescendance pour les 
imaginations inquiètes, Votre Grandeur n'a 
pas voulu les laisser flotter dans une incertitu­
de pénible, elle ma prié d'examiner la relique 
et, s'il était possible, de remonter à son origine. 

Je viens, Monseigneu,r, vous soumettre le 
sésultat de mes recherches. La plupart des do­
cuments sur lesquels je vais appeler votre at-_ 
tention m'ont été fournis par MM. Peyron, de 
Penfentenyo, Thomas, de Bécourt. Permettez­
moi de les remercier, en votre nom du concours 
qu'ils ont bien voulu m'accorder. 
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LES AUTHENTIQUES 

RENAISSENT-ILS DE LEURS CENDRES ? 

PREMIER AUTHENTIQUE 

En 187.0, lesavantéditeurdelanouvelleédition 
de Ribadéneira l'auteur del' Histoire ecclésias­

tique, M. l'abbé Daras, vint passer quelques 
jours à l'évêchéde Quimper, M. Evrard, alors 
secrétaire, lui confia de vieux manuscrits 
qu'il parcourut avec intérêt. L'un deux fixa 
son attention par les détails précis, par la for­
me respectueuse et solennelle dans laquelle il 
était redigé. Il demanda et obtint sans peine 
l'autorisation de transcrire ce petit modéle de 
procès...:verbal hagiographique. « Quel dom­
mage, s' écria-t:-il, que la relique ait disparu! » 

« Lemercerdi, dixièmemai;mil six-cent 
vingt-trois, les vénérables Religieux prieur 
et convers del'abbayedeMarmoutiersdeument j 
congrégés et assemblés en leur chapitre, 

,Ell ~ 
·~· 
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président en îceluy venérable frère J ac­
ques Dhuisseau, docteur en droit eanon et 
grand prieur dela dite ab~aye, sur la deman­
de faite parMonseigneur le Rèvérenclissisme 
Evêque de Cornouaille, en présence de Mon­
seigneur iè Révéfendissisrrté Èvêque de ·saint­
Malo et d'autres personnes notables d'église, à 
ce qu'ilplaise à la compagnie et assemblée des 
dits religieux luy octroyer et départir quel­
ques parcelles ou reliques du corps de saint 
Corentin, autrefois évêque de la elite Èglise 
ële Cornouaille, qui repose en l'église de cette 
elite abbaye; sur quoi recueillis 1es ad vis '.et 
communs suffrages, lès dits ·cappitulants ont 
unanimement consenti et accorde l'effet de la 
dite demande, eu égàrd à celle que le· revéren-_ _ 
dissime Évéque ·en àvait faite, il y'a environ 
quatre ans, et pour :se faire ·ont député pré­
sentement vëhérable et discret [frère Louis 
Blanche, prieùr de Saint"-Martin de Laval, 
et François Durand, son .secretaire, pour le­
ver les dites reliques, avec révérence deue et 
convenabie, dont on a dressé le présent acte, 
en présence ·des dits Révérendissimes et des 
dits cappitu1ants. Faitlejour ètânquedessus. 

i. 
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<<Et plus bas ont signé : Guillaume Le ·· 
Prestre, évêque de Cornouaille. -- Guillau­
me, évêque de Saint-Malo. R .. Guedien 
chanoine . et prévost de Blaslay. J. Odes~ 
pung, chanoine de Rennes,prieur de l'isle 
Tr~stan de Douarnenez. Tho, Hary, cha­
nome _et député du clergé de Vannes. Symon 
chanome de Rennes et député du clergé du 
diocèse. Julien Le Texier, chanoine de Cor­
nouaille. 

« DHUISSEAU, grand. prieur. 
« Par commandement de Il10n dit sieur le 

grand prieur, . . 

« DE LOYNES. 
- Et en conséquence du dit acte, et les Ré­
vérendissimes Évêques cy-dénommés, assistés 
des susdits et vénérables Religieux, prieur 
et convers du dit Marmoutiers, se sonttrans­
portés derrière le grand autel où repose la 

chàs~e du di~corps de saint Corentin, oit, après 
les ceremomes, suffrages et oraisons du dit 
saint chantés, les religieux_y commis ont ou­
ve~t la dite chasse. et ont levé une parcelle 
qm paraîtêtre un os de la euisse, laquelle par_ 
celle a été delivrée en présence des susnom-

i 
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més, entre les mains des Révérendissime 
père en Dieu, Guillaume Le Prestre, évêque 
de Cornouaille, pour en faire elire de foy, 
partout·ou il appartiendra. A été le présent 
acte dressé par les dits Révérendissimes, Èvê­
ques, grand prieur, Religieux du ditMarmou­
tiers et plusieurs autres, qui ont signé, les dits 
jours at an que dessus. 

« Ainsi signé à la minute : Guillaume, 
É. de SaintMalo. Guill; Le Prestre, É; de 
Cor. J. Dhuisseau, grand prieur. R.Gue­
clien, prévost de Blaslay. Odespung, chanoine 
de Rennes, prieur de l'isle Tristan, vicaire 
général de Monseigneur l'archevêque de Tours· 
en Bretagne;. L. Blanchard. F. Durand. 
sous-secrétaire. Th. Hary. Symon. 
Guillaume Joar, chanoine. de Saint-Malo. 

DRUISSEAU, grand prieur. 
<< Par commandement de mon dit sieur 

le grand prieur. 
« DE LüYNES.. » 

Le titre original est la première pièce 
du dossier que je remets .entre les mains de 
V otreG randeur. Il est écrit en caractère très 
nets du 176 siècle. En outre des signatu-

. res manuelles, il porte le sceau de l'abbaye 

f~ ~ 
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de Marmoutiers. Ce sceau représente saint 
Martin, erossé et mitré, entouré de ses moi­
nes, têtes déeouvertes etle capuchon rabattu. 

Les mots suivant sont écrits en abrégé 
dans l'exergue: 

Sigillum .fratrum,capituli et abbatis 

majoris monasterii 'Turonenszs, ad causas. 

Cet exergue a été déchiré par M. de 
Grandmaison, archiviste de Tours. 

DEUXIÈME AUTHENTIQUE 

Avant de se sépé!S'er, Mgr Guillaume Le 
Prestre ·de Lézonnet et Mgr Guillaume le 
Gouverneur dressèrent, au revers du par­
ehemin qui leur fut délivré par Legrand p:ri­
eur.Dhuisseau, un acte quine semblait pas a- 1 

jouter une grande autorité au précédent, J: 

mais nons y trouvons des détails qui ne nous 
seront pas inutiles. 

« Nous, parla grâce de Dieu et du Saint- ·1 

Siége Apostolique, évêques de Saint-Malo et 1 

de Cornouailles, Louis Odespung, ehanoine de 
1
j 
~ ~~=============================== 
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Remies, prieur de l'isle-Tristan à Douarnenez 
grand vicaire. de Mgr l'archevêque de Tours 

·en Bretagne, Symon, èhanoine de Rennes et 
député du dit diocèse, Thomas Hary, chanoi­
ne et député de V aunes, attestons pour plus 
ample foi, avoir été présent à tout ce qui est 

·porté aux dits actes inscrits de l'autre part et 
les· avoir.signés, dont le_s originaux sont de­
meurés aux archives de l'abbaye de Marmou­
tiers-les-Tours ; et vu en outre plus signer 
par J. Dhuisseau, grand prieur de la diteab­
baye, R. Guedien, prévost de Blaslay et cha­
noine de Saint-Martin au dit Tours, L Blan­
chard, prieur de Saint-Martin de Laval, 
Francois Durand, sous secrétaire et par com­
mandement du dit sieur grand prieur G. de 
Loynes, scribe du chapitre de la dite abbaye, 
et scellé du sceau o~dinaire, duquel les dits-re-­
ligieux . ont accoutumé se servir dans tous les 
actes publics qu'ils font. Et ce pour relever 
le doute qu'on aurait, on pourrait avoir, de la 
vérité pour en reconnaître le seing et sceaux 
des dits religieux; attendu que l'on transporte 
les dits actes en lieux éloignés du dit Mar­
moutiers, nous avons à cet effet, outre ll()S 

seings manuels, apposé et :mis les sceaux de 
nos ·armes ave~ le signe des sus-nommés, et 

~ .~ %~'============================~~ 
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fait contresigner le présent acte par nos se­
crétaires. Fait à Tours, les jours et an que 
dessus, où nous étions assemblés pour traiter 
des affaires du clergé de la prov!nce da Tours. 

GUILLAUME, év .. de Saint-Malo, 
Guillame LE PRESTRE, év. de ·corn. 

Th. HARY. 

ÛDESPUNG:, Symon. 
« Par commandement des Révérendissi­

mes évêques de Saint-Malo et de Cornouaille. 
J. GERVAIS, sec. LE TEXIER. 

TROISÈIME AUTHENTIQUE. 

Les délibérations de la proAince de T<?urs 
terminées, Mgr, Le Prestre de Lézonnet re­
vint en Bretagne, fier de sa conquête; mais 
il n~ pr?digua pas son trésor. 

· Enfin, la cathèdrale a~lait posséder une 
parcelle de ces reliques, q~'~lle ~vait tant 
re?re~1es, qu'elle réclatna~t en vain de­
puis 700 ans! Quelle ne fut pas la décep­
tion des Cornouaillais, lorsque Mgr. Le 

~~ 9' 
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Prest re,· au lieu de se rendre dans sa ville épis­
copale, prit le chemin de Scaër et recéla le dé­
pôt sacré dans son château de Kervègan ! 

Voulait-il éonstater son droit de propri­
été personnelle, ou plutôt trouvait-il que les 
Cornouaillais honoraient mal leur saint patron 
dans la personne de son repréntent, en laissant 
tom ber en ruines son palais épiscopal? Ils furent 
sans doute incorrigibles de son vivant, car ce 
ne fut que parun acte testamentaire, rédigé la 
veille de sa mort, qu'!l légua le bras de saint 
Corentin à sa Cathédrale. 

Les chanoines profitèrent de cette libera-:­
litè avec un empressement qui témoigne bien 
de leur impatience. 

Le jour même du décès de leur évêque, ils 
trouvèrent la relique clans une armoire et;-

_ quoique le chanoine Le Texier, présent à la dé­
livrance du reliquaire à Tours, le reconnût 
parfaitement, ils crurent devoir procéder à ùn 
nouvel examen. Le papier collé sur la châsse 
fut déchiré à jonction du couvercle, qui futen­
suite fixé à l'aide d'un cordon. Il fut scellé 
des armes du défunt et du sceau du chapitre. 
On dressa de ces opérations le procès-verbal 
suivant: 

~~=· =============================~ 
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« D'autant que deffunt Révérend Père 
en Dieu, messire Guillaume ~e Prestre, vi­
vant ,évêque de Cornouaille, par son testa­
_meut de dernière volonté, rapporté le .jour 
d'hier, septième de novembre mil six cent 
quarante, auraît déclaré avoir en son manoir 
de Kervégan certaine relique de saint Coren­
tin, laquelle_ il ordonnait être rendue en son 
église et cathédrale de Cornouaille; et par le 
même testament, léguait la somme de quinze 
cents livres pour aider à faire une châsse à 
mettre la dite relique. 

« Aprés le décés dudit seigneur t)veque, 
arrivé à deux heures après le minuit de ce 
jour, huitième , des, dits mois et an, ·après a­
voir été confessé, communié et re<:u le sacre.:. 
ment- de l' extrême..:onction par humble et dé­
vot religieux frère Yves Pinsart, docteur de 
Paris, chanoine. théologal de Cornouaille, en 
présence dudit Pinsart, des vénéràbles et dis­
crets Estienne Pollar, archidiacre de Poher 
et chanoine de Cornouaille, JuliènLe Texier, 
aus~~chanoine de Cornouaille, Bertrand Boul­
lay, recteur de Plouan, messire Jean Montes­
cot, recteur de Trémeur, messire Nicolas de 
Lesandenez, seigneur de Rubiez et l'un des 

~ i2YU 
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exécuteurs testamentaires du dit ;seigneur 
évesgue, aurait èté cléffermée et"ouverte une 

. ,.. . ·. 

grand~ armoîre en laquelle aurait 0té trouvée 
la dicte relique, qui est l'os d'un des bras de l'é­
paule ~u c~ufle, enveloppée dans ~n t~ffetas vert 
dans une petite casse longue de bois, couverte 
de papier et de ficelle, et qui avait été cache­
tée du cachet du dit sieur Le Texier, . qui 
était présent et assitant mon dit seigneur de 
Oornocuaille, lorsqu'il obtint la dite relique 
de l'abbaye de Marmoutiers, et dit le sieur 
Le Texier, q"':le jle procès-verbal qui en fut 

fàit à la dite abbaye se trouvera au m~noir 
épü;;eopal de Saint-Corentin, et se sont les 
dits Pollart et Le· Texier chargés de ren­
dre en l' ~glise cathédrale de Cornouaille Ja _ 
dite reliquè, qui a étè mise . en là dite casse 
relièe de la dtte ficelle et eachetee du cachet 
elu dit deffunt seigneur évesq~e. 

« Fait au manoir de Kervégan, le hui-.- . . . . . : 

tièmE) jot:tr de novembre mil six centquar11nte. 
<~ F.-Yes frNSART, thé<?logal. N. DE LE­

s_;~NDE~Ez: Bertrand BouLLAY. J. MoNTES­
coT. PoLL . .\:.RT. 

' •: ' 

« LE TEXIER. » 

1 
1 

1 

' i 
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·j QUATRIÈME .AUTHENTIQUE .·· 

1 

l 
. Le. bras de saint Corentin, porté par les 

chanoines Pollart et le· Texier au trésor de la 
ca:hédrale, "le 8 novembre 1640, y resta jus-

. qu au 2' ma1 1643. • · · ·. . , ··. 

. A prés la peste de cette époque, Mgr du· 
Louet, qui venait de succéder à Mgr lë Prestre; 
avant de célébrer pour poÜr·la p~rer:nîèrefois 
la fête d~ la tdtnslatioll de la relique et de 
]a porter sur le jubé qu·i venait d'être cons­
truit, vouhi . jouir de la vue de ces rèstes vé­
nérés, La_ <Jhâsse fut ouverte en présence du 
chapitre; le nouvel évèqu·e ajouta 'soh cachet à 
ce~x de ses: ~rédécesseursèt fit dr~s'ser'ée qua-
tneme proces-verhal. · · · 

· ... « L;an mil six c~nt quarante- trois cleu-
.• t .. .. - ' 

Xleme JOur de mai, trés illust're' et révérend 
p~re en Dieu Rene· du LoÙet, par la. grâce. de 

. Dieu et du Saint-Siège apostolique, évèque. de 
'ÜoPnouailles, présent, assisté deniessireAllain 
Pierre du Perron et autres chanoines prében­
dés, Germain Kerguelen, Julien Le Texier 

~ 10 ~ 
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1 
Georges Ferrand, Antoine du Crocq Jeaù-Yves 
Pinsart., docteur en la faculté de théologie de 
Paris,: chanoine théologal en la dite église; au-
quel seigneur évesque a été présente la pré­
cieuse relique de saint Corentin, patron de l'e­
glise de ceans, extraite du trésor de la dite 
église,. ou elle a esté déposée en attendant faire 
la solennité de la translation, laquelle a esté 
trouvée au même état qu'elle a été baillée à 
deffunt messire Guillaume Le. Prestre, vivant 
évêque de Cornouaille, enclose dans un taffetas 
vert, dans une boëte: close et .cacheté du scellé 
du deffunt évesque, auquel elle a esté delivrée 
:par le prieur et religieux de l'abbaye de Mar,;. 
moutiers-les-Tours,lemercredî dixième mai', 
l'an mil six cent vingt-trois. Signé des dits 
Dhuisseau, grandprieuret plus basdeLoynes;-- -
~ncore plus bas, dit le procès;..verbalde ladé-· 
li vran ce de la dite relique au ditd~ffuntseigneur 

. évêqu~, signé des dits Dhuisseau et de ~oynes, 
et scellé du grand sceau de la la dite abbaye, 
avec un autre procès-:-verbal des dits· seigneurs 
évesques de Saint-Malo et de Cornouailes· et 
de plusieurs autres, portant attest~tion du 

~'============·-~ 
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il susdit procès-:~rbal • signé:. Guillaume Le ,~il 
:restre, éves~ue de Opr~ouaille, Guillaume, 
evesque de Samt-:Malo, Th. Hary Odespung, 
Symon, fLe Texier, par commandementdes 
dits seigneurs, et scellé du cachet de leurs ar­
mes; :et encor~, un troisième procès-verbal 
de la dite relique, :qui a· 8tê en déqôt au ma­
noir de Kervègan, signé du frère YvesPinsart 

·theologal, le Texier, N. de Lésandenez, Ber­
trand Boullay, Montescot. La quelle relique 

. vue ~ été,remise au dit trésor par mon dit sei­
g~eu,r évesque, en-la présen~e dBs d1ts sus-

, - A . ; • t. • . . ... 

nom~ys, pour etre le tr01s1eme. JOUr du dit 
mois, qai est demain, faite la solennité de la dite 

·_translation, et de suit~ estre misé en.évideD.ce 
.. })OUrestrevénérée. De quoi n~us avons dressé 

ce présent procès-verbal, p~ur valloir et ~ervir 
à notre dev6ir, les dit's j~urs ·et an que de­

". vant . 

« René Du ·LouET, é~êq-ue da éûrnëu­
. ·ailles. KERGUELJN; Gilles mi PERRON. 

LE TEXIER .•. ~-ntoine nu· èRocQ. Georges 
FERRAND. F.-Yves PJNsA:~.t,_ théologai: :_;> 

1 ~=-·==========~~~J 
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DISPARITION DE LA .RELIQUE. 

PREJv!IÈRE DISPARITION 

Le jour de la' fête de saint Corentin, le 
··12 décembre 1793,les citoyens de Quimper 
· furent éveillés par les clairons et les tambours 
·qui battaient le rappeL 

La garnison, la garde nationale prirent 
·.les armes; les canonniers étaient à leuts_piè-_ 
ces, mèches allumées .. 

·Sur le Champ-de-Bataille, on' faisait h~s 
apprêts d'une grande fête qui devait être pré- · 
sidée par la Déesse. Sa statue était élevée 
sur un piedestal qu'un Tyrtée, dont le génie 
était à la hauteur de l'emploi, avaitdècoré des 
rimes' suivantes: 

~================================~-~ 
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rpérissent les ryrans, 

périssent les despotes, 

Crëvent les ci-devant, 

Vivent les sans-culottes 

Les troupes devaient marcher à l'assaut 
de la superstition et protéger le désordre. 

A leur tête s'avance unhomme coiffé d'un 
long bonnet rouge éearlate, enfoncé jusqu'aux 
yeux. Son menton se perd dans une vaste cra­
vate, et entre ces deux pièce de toilette proé­
mînent. une grosse paire de moustaches, un 
nez rouge et deux po mettes frotté es de ver­
millon. 

Ce masque s'appelait Dagorn. Il enfon­
ce les portes ouvertes de la cathédrale, tra­
verse la nef et le chœur, fait sauter avec la 
pointe .de son sabre la porte du tabernacle 
monte sur l'autel, et devant une foule moin~ 
recueillie que stupéfaite, il dépose ses ordures 
dans les vases sacrés. 

Il jette le voile du tabernacle à une des 
femmes du club, qui le remercie de ce 
bonnet pour son premier-né. » Ce fut le 
signal du pillage. Les statues, les stalles, les 
confessionnaux sont mis en pièces, les tablaux 
sont percés de coups de baïonnette, les tom-

-~~ 11 
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beaux violés .et les ornements dispersés. Tou­
tes les richesses de-l' église disparurent en un 
clin-d' œil. 

Les débris furent transportés sur le 
Champ~de-Bataille, oû il devaient alimenter 
le feu de joie qui termina la fête O.e sai:r_1t 
Qorentin. 

Dagorn accourt1t, fit un nouvel appel 
aux sàns-culottes, aux dames du club, aux 
filles· de la rue voisine, . et mena une ronde 
joyeùse autour de ces trophées qui flam­

baient. 
Les personnes dignes de fOi, qui crurent 

voir brûler les authentiques, et,. clans leur 
charité, s'abstinrent de nommer 'le cou­
. pab1e, faisaient sans doute allusion'à ce patriote 
clulendemain, chevalier de Saint-Louis la veille 
qui: essaya par l'ostentation de. son zèle de,se -
faire pardonner d'honorables :antécédents. Ce 
personnages se tenait entre· les danseurs . et les 
flammes. et rejetait scrupuleùsement ·da~s 
·la fournaise :tous les débris qu'elfe laissait 
échapper .. Ce. nouveau· chevalier de l'incendie 
n?eut pourtant pas toutes les gloires qu'on lui 

. prête. De pieux fidèles, incorr~giblesfanatiq:nes 
-avaient fait disparaître plus d'un oss.ements 

. ===============·~~;; ~ ~ 
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et plus d\m p;;trchemin. 
La razii~ de Pa;gprn n'avaitpu~'accom­

plir en cachette. Il ay(1it fallu quelques jours 
pour va.incre les résistances munieipales. On 
s'attendait au jour q~ fête. . 

Vers le rrülieudela r11e ,Ne"\l:ve, vivait, 
. dans la cr [tinte de DiE)~ et)' ~sti~e qes ho :mmes, 
un ,maître menuisier c1u ~om de _Se:r:gent. Vi­
vement affligé des nouveaux malhe~:r;s _qui 
allaient fondre sur l'Égli~e; il ~entit son dêvou­
!:l1Ilent cr:oïtre avec le péril. Il gag:ça ·laeonfi-

. . . . . . ' . 

,a:p.ce duso11s~diacr!'l ~ouglj(1t,_qui ~tait~u ser-
. vice des. prêtr~s cpnstitp.tionne~s 4e ra. c~thédra­
le. Tous deux, a,upérilclel~11rvie, :résolu:r~nt 
de disputer aux . sans-culotte.s les :r~liq;u.~s)es 
plus précieuses ÇluJr8sor ,de $aint-Corentin. 

Ils dÇrobèrent ~e b~as dl.l ,s<;ttnt_patrpn. et 
_s;;t petite châsse, la.;nappe des trois gouttes de 
sang, )e reliq:q.aire de saint le0n Disçalcé.at et 

·. ' - ' - . ;; . 

,quelques autres. Dans la . n:uit du .8 au 9 dé-
cembre, eh~fg~s dejüeux1arcius ilstr~~w~sent . l 
.la rue Neuve, .gravissent le s~ntiercle,.f>en-ar-

, . .. . ' . . ' .. ·"" 

.. Stanc, eLbientôt évitent tous les chemins bat-

. . . . ·. -· : . . . . . . : 

1 
1 , t11s, .Acu m()indre bruit;jls se tapi~sent :;tu fond 
1 cl~s. douyes, ils se glissent le, long des haies et, 
1 ~;;tp:r~s de er:uell~s ango~ses, ils fr:appent _à la \\ 
~! ~ ~~====::::::::::::::::::::::===:=::=:::===================:::::::10/.~ 
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porte du presbytère du Petit-Ergué. 1 

Il était alors habité parun prêtreasserment~, ' 
Yves-Claude Vidal. IllesreGut avec bienveil 
lance, consentit à devenir leur compliee et fut 
pendant deux ans un receleùr fidèle. . 
· Le 29 juillet 1794, ·la France fut délivrée 
de Robespierre. Il y eut un moment de réac­
tion: un décret ordonna de rendre les église au 

culte. 
La veille de la fête de saint Corentin, le 

11 décembre 1795, le sous-diacre et le J?aitre 
menuisier se présentèrent de nouveau au pres­
bytère elu Petit-Ergué. Le curé Vidal leur 
renditle bras de saint Corentin, qu'il avait 

aardé deux ans et deux jours. 
b 

Le lendemain, jour de la fête patronale, -
la sainte relique fut portée en procession autour 
du sanctuaire ravagé. Elle fut ensuite 

1
placée à 

l'entrée elu chœur contre le gros pilier du côté 
de l'épitre. Lejubé, l'autel de saint Corentin 
d'en-bas n'existaient plus ; la petite châsse fut 
déposée dans un tombeau. C'ètaitune boite qui 
avait environ 40 centimètres de long sur 30 de 
large et 25·cle haut. Elle était grise, ornée de 
moulures qui avaient été peintes en rouges et 
bleu. Elle avait sans cloute été sculptée dan_s 

~ ~ 
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y~ l'atel~er du .maitre J?enuisier Serge~t, qui en~ 
fit present a la fabrique. 

--~ 

PIÈCES JUSTIFICATIVES . .. . . .. . 

L'histoire des deux années que no'Q.s ve­
nons de raconter étant inédite, il ne ser,a pas 
inutile de produire quelques pièces à l'appui. 

Les faits, dontles6w'!enir est presqu'effacé, 
.étaient notoriété publique au commencement de 
ce siède. Le 12 décembre 1795_, le retour 
elu bras de saint Corentin danssa cathédra:le 
fut· célébré par les prêtres ,constitutionnels. 
Aprés le Concordat, ·la conduit~ de MM Mol1-
geat et Sergent .fut récompensée par le clergé 
légitime. On fit présent au m.ait:re menuis~Br 
.d'un crucifix que sa :petit.e fille,., Mlle Sergent, 
conserve· .avec ;t:tn religie:u:~ Bt fll~al respe:ct. 
Ap; pied de ce criijcifix se trouve mt reliq,u~ire 
.ol!t l':on a réunj ph;rsieurs p<,~,rcelles cle,s osse­
ments q11e,son ;a:ie):tl ~va-it s<,~,uv~~. 

l 
'! 
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Le sous-diacre Mougeat fut nommé sa­
cristain de la cathédrale, et conserva ce poste 
jusqu'à sa mort en 1814. 

La mémoire des services que l' o_n a rendus 
est moins fugitives que celle des services que 
l'on reçoit. La tradition transmise par le mai­
tre menuisier est toujours vivante clans sa fa­
mille. Sa belle-fille montre avec un légitime 
orgueil les meubles sculptés par son beau­
pére. Ses enfants, ses petits-enfants ont été 
bercés au. récit de ces larcins héroïques, de 

· ses voyages périlleux. Les détails sont connus 
de tous lesmenbres de la famille, et si l'on avait 
quelqu'intérêt à; les- constater par;une enquête· 
on trouverait dès témoins dont ·les .lumières 
égalent l'intégrité. 

On peut ajouter aux preuves testimoniales __ 
plusieurs documents écrits. 

Le premier est une narration manuscrite 
de M. Loédon, qui fut 55 ans !maire elu Petit­
Ergué .. Sa mémo~re, toujours vén8rée; me 
dispense d'insister sur son caractère. Écrivant 
pour le clergé, il s'exprime en latin. La pièce 

. originale se trouve sur le registre où le con­
seil de fabrique du Petit-Ergué consigne ses 
délibérations. 

~~· ===================~ 
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a .. ~ 
, es ommes qm avm JUrë ~a j 

perte de l'Etat, des prêtres et du culte, rava­
gèrent les temples comme des fanatiques, bri­
sèrent ler statues comme dés iconoclastes 

. ' 
profanèrent les reliques comme les Barbares 
du Nord. 

« Les suppôts qu'ils àvaient a Quimper s' ef­
forçaient d'imiter toutes les iniquites. qui se 
commettaient a Paris. 

« 0' est pourquoi M. Mougeat, sous-diacre 
de l'église cathédrale et gardien du trésor, 
pressentant ce qui devait arriver, pensa qu'il 
elevait, avant tout; soustraire aux impies les 
reliques des Saints. En conséquence,· ils'unit 
à des hommes religieux et sages. Pendant la 

· nuit, ils portérent à cette églised'Ergué-Armel 
des boëtes et des linges contenant les reliquès 
des Saints quiavaienthonoréla CornortaillesLe 
dépôt sacré fut enfermé clans une arm6ir de la 

· sacristie et confié à là garde de M. Vidal, 
prêtre, qui remplissait alors les fonctions; de 
recteur de la paroîse (M. Daniélou, pasteur 
titulaire et canonique, ètait détenu en prison) . 
La translation des reliques s'est faite de nuit 
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(du six au cinq des ides de décembre) du 8 :u~ .... 1,~ 
9 décem:re 1793. Comme. on l'avait bieJ:lpyévu l\ 

le jour pes ide n .~. d~cembre '1793) l'impiété 
se dé~haina claP.$ l'église cathédrale; 'l~s .~ta­
tues sontr~nversées, brisées biûlée~~-

« Aprè$ sa mort de ·.RobespierrB:, le t~m:ple 
est rendu au culte_ ehrétien. Quelq1.1_e. terpps 

. a prés_, le dit M. l\1o:ug.eat et , 1\1 .. Ser.~ndçmr, 
&e faisant appeler vicaire .de.la cathédrale, 
vin:re~t reprendre leur dépot et le rappo~­
re!lt .~ Sainir.,.Çorentin. Ils. ne laissèrent dans 
l'armoire qlJ.e le reliq'Q.aire de saint. Di$calcér.,tt 

et deux .autres reliq:uaire&. 
« Le soussigné a été témoin de ce fait et, 

à d~~r de .ce Jour, les clefs de l'armoire ne 

lui furep..t plus co~fi~es. '1?· 

C,ette pièce a été écrite et &igné par 1\1. 
Loëdon

7 
maire (rector temporalis), le 12 

IDl:ti 1BD2. 
U resulterait de cet écrit q:ue, pell.d~p.t le 

séjouu da bras de saint Corentin dans· l'~r­
moi~e de la sacristie, M. Loëd9n était dévo­
sitaire de la clef de cette armoire. La relique 
fut reprise le 11 décembre 1795. Le mèl]le 
jo1;1.r elle était rentré dans son ~gliseJ co!Ifme 
le constate le procès-verbal que voici: 
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<< Nqus, vieaires eprscopaux du .Finistère, lill · 

ceFtifi()ns à; qui ilapp;1:rt,i~ndraque cette e(l,sset-
te renferm~ . de,s reliques ··. du bras .de saint 
Corentin; qu'avant le 12 décembre 1793, elfes 
é~aient renfermées· d~~s une èasette d'ar~~nt . .. '" . . . . b 

" qlJ_iju..t.e:q.levée le ditjour .où le vandalisme 
exerz:a ses fureurs da~s cette ville en brisant 
~t Tenversant les autels, en hachant les c;nfes­
si?nnanx, ~n ~éë):lirant les ta blaux, en brûlant 
les statues des Saints sur 1\) Champ-de-:-Bataille; 
ql).e0epentlan:t rio us eûmes lebonh.eur de sauver 
ces reliques; que 'l'a~thentique a été perdu; 
que des personnes dignes de loi nous ont rap­
porté. qu'un . envoyé des v:-andales, que nous 
e?4nais~ons et que r~ous nous abstenons de 
nommer y our ne pa~ perpétuer le souyenir de 
sa sèélératessé impie, avait jeté dans le bucher 
queformaient les statues le dit pr;~ès-verbal; 
que nonobstant l'enlèvement de l'authentique, 
nous sommes certains què ce sont iei les reliques 
du bras de saint Corentin; que les dites reliques 
fur.ent'.transportées de nuit chez Yves-Claude 
Vidal,' curé d'Ergué-Armel, par Doi~linique 
Mougeat, sous-diacre, et Daniel Sergent, hom­
me honnête et digne de confiance demeurant 
r:ue Neuve; que le dit. Sergent a apporté à' la 

•· 1 

~~~··======================~·~13~~~ 
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'ils la 

sacristie de Saint..:Corentin, le onze décembre 
dix-sept cent quatre vingirquinze, une cassette 
de bois colorée de gris, moulures et sculptur~s 
;ouges et bleues ; qu'elle a. ~t~ bénie pa~ Loms 
Marie S0rando1lr, vicaire episcopal; qu on y a 
cl éd osé les ,dités reliques en prése~l.Ce des sous-

.- ·.· ·.· 

signés. . ' 
« En foi de quoi nous avons signes avec les 

t , . : le 11 décembre 1795(le20frimaire, em01ns, 
4 ème ann~e républicaine)· 

« R .. J. BoURBRIA, vic; g · J · LE __ GAo, 
vicaire. L. S:ÉRANDoUR, vicaire gén. Du- -
RAND, vic. J. GoASGUEN,,vic. Cl~ude NIDAL, 
cu~é d'Ergllé-Armel. KERLEN. BIHAN. mar­
chand. MouGEAT, sous-diacre. SERGENT, 
m~nuzié. MARCHAL. yyes-Jean SoÉAU. J-
1. ÜAVELLIER. , Gumo, curé d'Elliant. ~ 

. L'o~iginal de ce procès-verbalfait partie du 
dossier, La lettre:suivante m'a été co~fiéepo~r 
être mise sous vos yeux: Monseigneur; elle dOlt 
retourner-à son propriétaire, qui la gardeavec 
un soin jaloux. Quoique le temps en ait -~éj~ 
rongé quelques lambeaux, que sonauteurn a~t 
pas pour la grammaire tout le respec~ possi-

. ble; elle est plus glorieuse pour sa famille qU.e 
bien ;des parchemins délivrés par la charce1- ~i) 

k1ll==~====================~ ,_~ 
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i Lettre du maitre menu:lsier Sergent, éerite ·1' 

en 1805: · 

« L'an quatr·e vingt..:treize du vandalisme et 1

1

1 _ 

de la te:rreur et du re igne de Robespierre indigne 
représentant du peuple, le plus grand seélérat 1 

quiestparujamaisau monde. Le scélératfitren- fi 

verser les église eatholique de France entre 1 

autre léglise catéclral de Sir-Corentin le jour elu 
·1 pardon. Tous les statues fut brullé le même 1 

jour ver les quatre heur elu soir sur le chem \ 
· de bataille par une horte de scélérat et par -~ 
ordre de Robespierre, le temple profanné, les · 
hotelle _ renvesairs, les ministres du Seigneur 1

1 chas2ai, les cannon chargé à mitraille braquè 
sur le peuple. J'ai eu le bonneur de sovai les 
r~lique présieu qui étai à Sir-Corentin. Entre 
autreles:relique de saint Corentin, la nappe des 
trois gouttes de sang, les relique de saint Renan 
évêque, la tête de saint Mag loire (suivent quel­
ques lignes dont les lacunes elu papier neper­
mettent pas de saisir le sens). 

« Deux ans aprés on acortai une èglise à. 
chaq commune hé au prestrede reprendre ieur 

1 fonctions sur la surveillanee du corre constitué. 

j 
a 

Al ore nous prime pos~exion de l'église Sir-Co- 1 

' CJ~iJ ~~============~?:-=(.~ ~ 
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rentin des nue de tous: Les vitrages brisais l 
les hotelle renversài et to11tbrullai. Il n'ava~s • · 
restais que les quatre muraille et un tableau de 
l'hotelledela victoir pers~üdeseoude baïonnette 
Setai unetriste septacle. Jecontribuedemon 
mieux et de mon pouvoir et de mon min~stere 
a retablir les ho telle pour 'rétâblir. le culte 
du Seigneur a prais de deux anné de bar·bari 
et de cirnage pour le jour de ~a!nt'Dorentin 
jour rerhaqUàble, je portai à la fabrique deux 
rÊîlîcJ_ueaire; Yim pour sain:t ·corentin et l'autre 
pour ·Je ·miracle· des trois· goutte de sens. Je 
re mis se~ dépos sacré à 1a ~acristie en pre-_ ... 

1 
sence des vicaires à nombre de cinque etde 
douze· notables, qui a cette éfet ·dresser· un 
procèverbal quifut signé de moy, des vicai:Pes ~ 

- et des notables, après qui on fit la prosésion 
au: tour de. l'églisè avec le dépos présieu a­
vant la grandniese. En suite de qoyilfutposai 
une a chaque pile de· l'hotelle, celui de saint 

· Corentin. à droite et celui des trois goutte de 
cens à la goche. Je sertifie sette ècri comme 
au tems de vérité que ceux qui ·ouvriront la 
boette 'des ·reliques de saint Corentin trouve­
iont les proseverbeau qui 

1
constatla vérité.-

« DANIEL. SERGENT, maitre menuizié:»·· 

~ 
\:jE'!). ~-~ 
\ i ·==============~·-·_""" 
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OBJECTIONS CONTRE LA VÉRITÉ DES 
FAITS. 

Les événements dont nous venonsde. t 
. l'h' . re ra-

cer lstoœe seront-ils .:J.dmis par tous nos lec-
teurs sans eontestation'l Malgré les cl t . . ·- ocumen s 
p~sitifs que nous venons .Je transcrire, nous 
n_ o~ons nous flatter de cette espérance. Notre . 
recit ne .P~~t se, concilier avec l'hypothèse 
fort-accreditee ou le bras de . t 

0 
. 

. . · sam orentm 
. aurait dlsparu sans retour en I79K. Déjà ~-
tluelques-uus de ceux qui out eu conna· 
d · - Issance 

e ce rapport, nous ont adressé des critiques 
que nous résumons dans les lignes suivantes: 
. Vo~s racontez des prodiges, vous faites 
appel a des souvenirs glorieux et la th' 

· .. ' ese. que 
vous soutenez, peut plaire à 1'1. . t· 

. - . · . magma ron : 

:adlse· ~eesndgrarddiens fidè!les du sanctuaire~ doivent !··· 
. li e e parei s entraînements et n~ 

1-4 
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pas laisser l'illu~ion altèrer la vérité. 
Vous citez vous-même des documents qui 

auraient du vous inspirer quelque défiance 
contre l'opinion qui vous a séduit. 

Les lignes suivantes, extraites d'Uri proèès­
verbal de 1807, ne sont-elles pas décisives~ 

Nous, qui Jetons un regard rétrograde 

sur la malheureuse époque ou le bras de 

saint Corentin adisparu nous remplissons'un 

devoir saëfé èit èbnsi~?vlant parée prôêès=-ver­

balle trf-insport dblànUqué qüi dôitü-r·ém'"' 
plàëé/; 

La tràclition est cl'aéêord avèc l'hlsî:oirè, 
les éhroniqliëürs s'êxprimeiit é.oi:rimë l'autéùr 
deslêÇôfts ·au bréviaire: lé bràs dé saint Ùo.:. 
rentin a disparu! 

Apres quatre:-vingts an-s éonnai~on miéiix­
les événements dé la Révolution qüé ééüx qUi 

en furent les auteurs êt lès témoins~ Péutr-on 
se :rendre un èomptè plùs exact dès môbilësqui 
faisaient agir les: partis, quê ëelix ·qui ô!!t été 
m~lès â leurs convülsiohs? 

N; est-il pas dé t6ùt.e éVidence qüe, dans 
dans êètte pôlèmiqüè5 lé jugé le plus édla1ré,, 
lé seul c&mp@'tent, èst Mgr Doïnbide'àü dé Oro ti-; 

~--·-· 
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On sait · aù prix dè qùèlles instânce eé 
gratidèvêque obtiiitdeMgrde Tours la.dêrni~re 
réli.quequeMarmoutiersavaitconservé de notre 
saint pàtron. Elles comblèrent ia douloureusé 
lacune qui affligeait l'église de êornoüaillié, 
èlle valut â son êVêqùe toutes les sympathiés 
de son diocèse ét fut ûii des titres dé gloire de 
son èpiscopat. te silence qu'il garda sur les 
mënéês des pr~très assermèiitês fut une élo- l' 

quehte ëondainnation dë leur reiiqué ap6cry- . : 
·phe. l/Ossic.ulum exposé â ia vénération pu:­
bliquë ëst urië rétutatîon qui défie tous vos 
argumënts. 

RÊPôNSÊ Aux O:BJEèTib:Ns. 

Nos sceptiques nous pardonneront quelques 

1 

observations. 

. . . Nous ne regrettons pas de leurav~ir fourni !li";, 

~!·= =================================~ 
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des armes contre nous-même. Si elles leur ae\
1 

servaient à démontrer la vérité, nous serions 1 

des premiers à lui rendre hom~aae. Quand 
-· b. 

nous avons cru l'apercevoir, nous avons cessé 
d'être impartial entre les opinions contraires: 
mais nous ne sommes pas devenu infidéles. 
Nous devions à notre évêque les arguments 
de l'attaque comme ceux de la défense. 

On nous oppose un document de 1807 qui 
CGt:tstate la disparion du bras de saint Co­
rentin. Quelques lignes plus haut nous en 
avons transcrit une autre bien plus rapproché 
de cet événement_, ·puisqu'il est de 1795, et 
qui .atteste formellement son retour. En don­
nant la préférence au second, pourquoi négli­
ge-t-on de réfuter celui qui précède~ 

Il est vrai qué pour bien apprécier ,les faits, 
il est important de tenir compte du milieu dans ~ 
lequel ils s'accomplirent. Reportons-nous un 
instant à l'époque du Concordat; nous y trou­
verons peut-être le moyen de concilier des 
propositions qui nous semblent aujourd'hui 
contrarl.ictoires. 

Lorsque Bonaparte crut devoir rétablir le 
culte; il résolut èle)enir la balance égale en:tre 
1es prêtres proscrits et les prêtres constitution-
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nel~,êf.de les' o)JJigerà tr~vailler ensémble à 
l' e.iéèution de ~~s dessi~'{· · - . _ - --

S~ inai~ ci~ 'f~r lêsétend~it sur un lit de Pro-" 
cU.st~, In~is ~ucune puissa~ce humaine ne poU..:. 
vait _ aSS(),Upir les ressentissements qlii fermen....: 
taient â~ fond des cœur~. 
~,, Ia hutte-- Saint~Hervé etait encore tachée 
du sang·· d'Andrein, l'0vêque régic1de, ·et dès 
fenêtres de la préfecture actuelle on a v ait vu 
c~uler, il y avait 'à peine dix ans, celui des' RioÙ 
et des Raguénès. 

Quelques évèquesrefu'sèrent d'àccepter ùnê 
alliance qui leur semblaitmonstrueuse. L'hor~ 
reur des schismatiques les jeta dans un ~mtrè 
sèhisme .. 
· 'Le -bras -de· saint Corentin eut sa ·petite· 
égii~e; 
::·'tes anciens titreS. qui constataient sori: a ri~ 
theiiticitéétaient cachésoudetruits~-Pouvaient­
ilsêtre suppléés par le procès-verbal de 1795 
rédigépar les prêtrés assermentés~ Aù b~s dé 

. . . . . . . . 

cet acte figurent les · noms des· personnages 
dont l'Histoire de la persécution, par M: l'abbé 
Tépha-ny,_ chanoine de la eathédrale, nous a 
signalé les làchetès et les apostasies .. 

Les prêtres fidèles, ·qùi avaient confessé leur 

t: 

' '· ,. 
_, 

f].~ 15 l!lli<7' 
~==================~======~==~=======!~ 
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foi (;\U, prix de léur. sang, allaient--ils s'incliner 1 

devant une prt3tendue décision canonique im .... 
posée par des gens qui avaient renié l' P.glise ~ 

Il fallait s'y ~ou:q.u~ttre ou· répudier la reli.­
que. Les conscience~ ~ta.ient torturées par c~et 
affreux di~emme. 

Il y eut d~ répulsions invincibles. Nous 
n'avons plus qu'qn ossement sa..u~ garantie 
d'authenticité, cUsaient les intransigeants de 
l'époque, !lOUS n'avons plus de relique! Nou,s 
1~emplissons un devoir sacré &;-t constatant 

le transport de Z'OsS:içu,lum qui: ren:zplacera 
le bras de scs.int Corentin. 

Saint Corentin ·devait bien s'.attendre .à 
quelques rancune. De son vivant, il av-ait 
desséché la main· d'un voleur; il pouvait faire 
desce:ridr·e le feu du ciel sur les impies q~i­
détruisaiènt s.es autels. L'arche sainte s'était 
fait respecter des Philistins; son bras s'était 
J;:üsséprofa11nerpQ;r }~schismatiques .. ·aue n'a.., 
vait--il été brûlé avant d'être désho:p,oré par 
l'hospitalité de Vidal et la bénédiction de 
Séra.ndou:r: ~ 

NoU,S ne discutons pas, nous constatoi~cs, 
On neraisj1nne pas~vecl~ passions aveu.gles. 
qui s1;1rvivent ~ ~le& luttes sanglantes, Pour· -

~=====================!~· 
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, f nous, le bras de saint Corentin n'a pas plus 

cessé d'ètre vénéra'Qle pour avoir été dix ans 
au pouvoir des prètres constitutionnels, que 
la vraie Oroix pour '}Voir passé quatorze ans 
chez les Perses et d~ux siècles sous les pieds 
d'une statué de Vénus. · .. 

Nons sommes plus à l'aise que les fidèles de 
1801 pour parler du procès.-verbal de 1795. 
~ ous avons reproduit les authentiques qu'il 
declare avoir été brûlés. Fut-il exempt· de cet 
erreur, l'é_crit de Sérandour n'·aurait. pour 
nous aucune autorité canonique, mais il n'en 
est pas moins un document curieux, qui a une 
valeur historique inconstestable. Il n~était 
pas dépourvu de bonnes intentions ni mêille 
de courage. Il fut rédigé entre L'e4:écution 
d'Expilly et le décret qui ordonnait de vendre 
les,càthédrales. Les manifestations. religieuses 

· du 12 décembre 1795 étaient .un acte· d'in.,. 
dépendance en face d'un pouvoir hostile à 
tous les cultes et à tous les prêtres, jureurs ou 
nom. · 

~~ 
~==~~==========~=~· 
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MONSEIGNEUR DOMBINEA U DE .. 
. CROUSEILLES. 

Mgr Dombideau a-t-il attaché tout·le prix 

. que l'on suppo~e à la possession de. ~a. rel~que. 
que lui céda Me-r deTours~ Cor_nblait-e~le une . 
dèsolante lacune~ Fuirelle une des gloires de 
~on: ap~stolat ~ Écartons ··les. hypothése pou:r 

chercher ·les réalités. · 
Avant cl'ètre' évêque de Quimper, Mgr~ 

Do.mbideau· avait été vicaire rgénéral. de Mg.r . •· 
deBoisgeliri, arcP.evèque deTours. Il avait 
alors pour ami et' pom· collègue ~n. b'ret~n, 
M. Le Guernalec-Keransqu:er. Il etait a peme 
inst::tilé a l'évêché de Quimper' lorsqu'il reGUt 
de son ami la lettre suivante : 

Tours, le 5 janvier 1807 · 

« Monseigneur, 
« Ce que j'ai apris de M. Kerencuf, à 

-~~-· ~=~==::::::=::~~~~~====~· 
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son passage par Tours, m'acaus4 la joye la 
plus sensible· sans cependant m'étonner. Dès 
que je vous ai su choisi par la Providence pour 
gouverner ce diocèse, je • me suis attendu à tous 
ces heureux succès. Il ne manque au bonheur 
de ma patrie que de vous conserver assez long­
temps pour que vous puissiez achever le bien 
que vous avez si heureusement commencé~ 

<< Je viens de recouvrer les précieuse reli­
ques de saint Corentin, qui étaient dans l'églsa 
de Marmoutier. Elles ont été soigneusement 
conservées pendant la Révolution, et l'on 
vient de les déposer entre mes mains avec leur 
authentique, et bien renfermées sous les sceaux 
dumonastére. Je ne puis en faire une meilleure 
destination qued'en enrichir l'église dont ce 
saint a été le premier évêque. J'ai l'honneur 
d'offrir ces précieux restes à un de ses plus 
dignes successeurs. 

« Veuillez, Monseigneur, me marquer sur 
cela vos intentions, et m'indiquer la voie la 
plus convenable et la plus sure pour vous faire 
ce cadeau. 

« J'ai l'honneur d'être, etc. 
« KERANSQUER, vicaire-généraL » 

, Ilnous·semble que cette lettre modifie beau-

~!=· ================1=<=6=======~' 
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~bup'l; attitude qu~ l'oh prête à, Mgr bùmbideau 
Il accepte, )l ne sqllici~e. .Pa!S. . 
. ,. Il_exprima toute s'a reèonnaissanee, fit' a 
la religueque·M~ K(m:msquer rapportait une 

r 'rècept1o'n- solennelle et profita très~ habilement 
d~ ce :prése~t·pour calmer 'l'irritation des és'..:. 
prits tout- en c6~servant' intact le: culte des 
reliques de saint Corentin. - -
· ' V eutlo~ savoir comment le grand èvêque 
2elébr·a ce -beau. j~U:r, do~t les spleb.de~rs dè­
v;:ü(mtrayo~nersur son épiscopat, effacer une 
aJfreuse lac~ne, combler dejoie'son'diocèse~ 
Êcou tèz les flots d' éloCJ_uence qui débordent de . 

son cœur. 
'· Noustrànscrivonsdans sonintégritéleman-
demeri:t què publia Mgr Dombidéau. 

. MANDEMENT 
Pour la réception des rRëliqv):s de saint Co 

r en tin, rp atr on de notre rDiocèsé. · 

« : Nos. TRÈs..;.UHERs:FRÈRES, 

« · Nous liàtions de nos vœux le moment où 
nÙus poùrrions offrir a. votre vénéràtioti les 
reliques de saint Corentin, patron de' notre dio­
cèse, et en particulier ·de notre église cathé­

drale. 
« Nous avons· pensé que l'êpoque'decette 

1 
('?Ill!' ~<)"/ 
~~·:::=:===================='~ 
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/mission où les vérites saintes, qui ont été an­
. noncées avec autant de zèle que d'éloquence, 
.ont semé dans vos cœurs de. pieux sentiments 
·et une nouvelle ferveur, ~ons rendraient plus 
'dignes de sa puissà,nte interc,ession' ~uprèsdu 
Seigneur. 

« En serons-nous surpris, lorsqu'après 
25- ans de calamités et de crimes, f':Lmpiété 

. ose erlCore proclamer St)S désolimfBs doCtrines 
'1-veé une a~dace qui semble.d.éjà lui faire es­
-pérer les m~me~ suécés; lorsqu'eUe parviènt 
.·encore à égarer ies .esprits et à se. for~ er de 
nouveaux. prosélytes~ Comme les philosophes 
leurs devanciers, ils cherchent a séduire la 

·multitude, toujours avide de changements ,:en 
flattant son orgue li, en lui parlant de ses droits 

'et ,de son pouvoir, sans jamais lui parlêrde ses 
. dèvoirs; à passionner les âmes sensibles par des 
m~ximes d'humanité et de bienfaisaneejusqu'au 

. moment où ils croirontpouvoir leur p:résenter 
leurs maximescle barbarie et depr9sàiption. 

·Nousrevenonsàcequenousavonsvu. L'impiété 
amère desonempirepr0cipite les èvénements. 

« A ces causes nou~ ordonnons ce qui suit: 
« ARTICLE PREMIER. La très saintë rèlique 

l ·. de saint Corentin, patr~n de notre diocèse et . · 
·~ ---- ----' ' ·-·· ..... - ... " -.--~ 
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en particulier de notre église cathédrale, que 
nons avonsreçué eri. don de M. l'abbé deKe­
ransquer, sera déposée dans la chapelle de la 
Victoire, qui.réunira à ce titre celui de chapelle 
de Saint..:.Oorentin. 

« ARTICLE SECOND. Toutes les années, au 
jour anniversaire de la réception de ces saintes 
reliques, il sera célébré une messe d'action de 
grâces pour remeœier le Seigneur de toutes les 
bénédictions qu'il a répandues sur la mission. 

« ARTICLE TROisiÈME. Le jour de la fète 
patronale de saint Corentin, ses reliques seront 
portées processionnellement dans l'intérieur de _ 
la cathédrale et exposées . sur le maitre:-autel 
à la véneration des fidèles. » 

Ainsi le but essentiel du mandement est 
de prémunir les :fidèles contre les doctrines im-­
pies. La clause prin. ci pale du dispositif institue 
unemessed'acton de grâce~, non pour le re­
tour des reliques de saint Corentin,- mais pour 
remerçier des bénédictions répandues sur Ja 
mission.· 

Si c~tte harangue tombait entré les mains 
des sceptiques dont nous parlions tout-à-l'heu-
re iisép~uvèr~ient la sensation du patient qui J 

~ passe dun bam de vapeur · sous une douche 
e . ~ 

·.~ 
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d?eau froiùe.]l~;;tur,aie,nt tort de _s'~n prendr.e 
A ,i:~~at~~~ et ,pour~ai~nt s~ f1ÇCJ1ser'à JeJirt~r 
de la,_créd:ulité JwecJ~quelle ils cPrèt(;li(3nt_àl:~:­
vèque u~ idéal, .qui ~'é~anouit d~v~n,t)'ex·p;~~ 
:.d~s;f~its. 

}JgrDgmb,~4ea~, .. q:)li :vo-u.,!aité)-paiser, lét que-
;relle à:l§tquelleJe-bras de"~.aint Oqrentjn_ayait 
donné lieu, évite toute aUJJ.Sipn qe .· ;natur,e à 
l~en;veA!m~r, e.t.}1e ditr;i,en Ae Y <?bj.et ùe 1(1 con­
-trqv:~~s~. 

· ~o;us ayous,reproquit s~s.p,aroles ;)nter:ro­
, geoqs. s,~s. actes. :Ils .Jl.e ,laisseront aucu,ne· in.­
. certit1lde.,sur ses,eonyic.tious et nous proçure­
_.rppt ,Je ~p:uvelle.s ,~p.rprises. 

A prés avoir séjourn,é . ml.e~ques :temps à 
._QJ+imper,lé, l'Ossicu?um ;Gj,ppor~épar M. Ke­
' ~ans,quer ; fll.t transféré .à la cathédl'~le, expp~é 
·.à,la yérér,ation des P..d~les, et eiiferfilé dans 

- . . . -. - - . ~ - ' ' . 

Je tabernacle • de la chapelle d.es Vict,oires. 
J~enùantcette e.érémonie, à la place .d'holl.ue,p.r, 

>à .l~e,ntr~e du chœur, .. cpntre -le grqs piF~r .du 
, c-ôté. de l~~pître, se ~l'Q;u;ya~t en pgrm~HeP,ce, 
_ .. sQusJes:,Y~Il.x ,~u public, lafr;e~i,qp.e, i!}.s~gi1e Ç-u l 
br~s .. d.e,:;;,aint Ooreptin. 

Nous n'ignorons pas que g~tte affl.rm~ti.on 
~est en contr.aqiction formelle J1YJ~e ,l'op~nion il 

·v.~ 17 'lit~~ 
~~'==================="'9.;,; 
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f Il qui a prevalu. Aussi éprouvons..:.nous le besoin 
d'appeler à notre secours des témoignages 1 

respectables et des p·reuves très sériettses. 
Les voici: · 
Avant, pendant et après la eorresponclance 

de Mgr Dombideau et de son collègue Kerans­
quer, le brâ:s de saint Corentin était à sa 

·place traditionnelle. 
La lettre elu braveSèrgentest de l'an 1805, 

on y voit qu'il donna à la fabrique deux reli­
quaires: l'un pour le bras de saint Corentin, 
qui fut placé à droite 'de l'entrée du chœur, 
cÔtécle l'épître, l'autre pour la Nappe des 

trois gouttes de sang, qui fut plaeée à gauche, 
elu côté de l'évangile 

Le 16 fèvrier 1807, M. de Pouliquet, alors 
vicaire général, donna ordre, de la part de 
l'évèq~e, à MM. Thiberge, chanoine trésorier, 
et elu Moulin, curé de la cathédrale, de: dres­
ser un inventaire. Il déposèrent leur rapport 
-le lendemain 17 du mois. Nous n'avons pas 
les termes de cet écrit; màis nous avons de 
fortes présomptions pour croire qu'il ressem­
blait à ceux_ qui le suivent et se répètent les 
uns aux. au trés. 

Le 26 avril 1812, le bureau de la cathé-
~ ~ 
;ë~ ~ 

z 
1 D 
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drale, présidé parl'évèque, nomme trois corn.:.. 
missaires pour décrire les meubles de l'église 
en présence de M. Mougeat, sous-diacre. 

Nous lisons art: 9' ligne 9 : « A r·entree du 
cqmr, contreles pillier·s, deux tombeaux avec 
des reliques : à dre>ite la Nappe des trois gout­
tes de sang, à gauche le bras de saint 'Coren­
tin. 

Ont signé ; MM. DE PouuQUET, vicaire­
général. _DE ~ES SEI GUES-LÉGER VILLE, curé. 

· LE PoYET, chanoine trésorier. ELY MouLIN. 
-· , Le 16juillet 1814, }évêque décide qu'il sera 
dressé un n~uvel inventaire en présence de 
M. Le Saint, qui a remplar,é M. _Mougeat, 
et qui sera chargé de surveiller les objets- in­
ventoriés .. Il devra les représénter à toute 
réquisiton. 

On lit; art 9, ligne 9, : cc Contre les pilliers 

deux tombeaux avec desreliques, à droite la 

Nappe des trois gouttes scng à gauche le bras 

de saint Corentin . 
. cc Ont signê: MM .im MAUDUIT, ~hanoine trè­

. sorier . DE LESSEIGUEs.:.LÉGERVILLE,curé. 
LE . PoYET, chanoine; en présence de M. LE 

· SAINT, sacristain. » 

~-
. 1 

~==========================~===========~~ 
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vel~I·.nv.ent~.tre e!l d,o .. u.q\e _e~pé4.ttion. "J:_,'un. d._.es ·\il._ 

douples :sera rerp.!s __ au ,secr;étatœ, M. l'abbé J,:,\ 

.,Qh.;tcun_, · spus-:<!i~c~~' :r~~Rg!!saP\e: ~~s -~~jets \\, 

jp.:ventqr;i~s. ':\ 
.Qn,fit A Jq,rt~c1e; Ç),, .. n , t>,,,0-e çet,ii1v.ei1ta.!I'e, ,\ 

'j, 

d,r~ssé )?.l}r ~ · . de .. JWap.411tt;: _Qont~e J~s,pili,m;s \~ 
deux tombeaux avec df's reliques, à droite 1a :;\: 

_N~l_):pe des .ti'i>~s~gouttes (\e:,Sa~g, ,à.,gagçp.e le !i 

•braS d~.~nt.Cnren#P.· · · · · \i ·;~~ 

,(Jet~in,wmtaire -cJ.r:~s.sé !~:r-~w ~1. de ,Ma~cl.~~t, \: 
. çb,a;o.oine :tr~~ori~r;, ,~p. p:rét;~;nçe: 4<3M ., O}l~cun ., 

. pr~tre ,~e.créta.ir~, n'a,p.a,s été, s~gp.é. r 
,.Le {~ s~pt~m,bre JS2 ~, )e bm·e®, .. prés\dé 

"_pa,r,l':éyèqp:e, ._Q.~l~g~e d,e :P:Ruy~ap. M,._Mq,p.-
. :d:uit polJ.:r:,cdJ;,~ê.s~r:p.n iAve:qta,!re en pr~f?E?I1C<3 -~e 
M. Goardon. succ.esseur de . Ob,acJ!n. 

·N.ou.s, lison~-art. 9 n° -~: Açloss~s aux pi­
lier~, :.d,e:nx j_Q.m\>.e.~ux _ayec des rel~ques, à 
_,d.ro!telaNq,ppe des. trois _gouttes de sang, à 

gauche le bras de saint O~rentin. 
R~n.d4l,rtt un.q.u~rt: de siècl~, MM. -~€)S ·sa-

crtsta~L!S: :;;e .,soitt.-ils e!lè~g~s. à .fournir à la 
· .Pr~i~re r~q,uisiÜon un humér,us fa,:o.tastique ~ 

Les délégués de . Mgr Dombide~l!, les vicaires 
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génér. aux, les curés les chan . ~ · ' · omes · 1 
apres les au:tr·e·s v· ' qm es uns . . 1ennent . · 
litamèdu·bras l. . , nousredrrelamême 

·. . ·. ce samt Cor t 
tombeau: de leùrs yerix l' o en m' ~nt ,vu son 
plm:rie, l'ont constat·,: d' 1 nt e~registre de leur 

D
. · . e e eurs s1g t · 
omb1d_eau ·qui 

1 
. . , . na ures: Mgr 

l
. . . . ' es avart délég , · . u que le bras 1 ·. • . ues, a donc vou-. 

ne samt Core t. t 
au retour de sou , . . n m, el qu'il était 
t · . . . emigratiOn · t.A· 
out son épisi:.lopat . •· . . ' ' res at, pendant 

fidèles. ' expose a la vénération des 

Si · ... ·. . 
. . __ en effet Mgr Dombide ;. " . . 
po-ram, étaitle "'eul•. . . au, ~veque contem-

"' JUge com 't · ·t .. 
noncerun.- dern. · . pe en , devait pro-
... , . . . . 1er ressort, nous o . . 
preva-lorr de ses· arrêts .- ' p urrwns nous 
.,co . . . . et dire a ceux . . 
""""'signarent à . . : qm nous 
.• . . . son tribunal· p t 1 ' . rpsetœleris. . aere egemquam 

;i 

DEUXI~ME DISPARITIO. : . 
RELIQUE N DE· LA 

·. , Allons-nous ajouter . . 
pheàl' odyssée d _une nouvelle catastro-

• e ses malheurs:~Q l 
barbare, quelque cou h f:. ·. ue quespays 

. c e angeu~e de la eivili-

1; 

~========================~t~~-=====~ 



( 70 ) 

sation nous-a-t-elle de nouveau infestés de ses 
sauvages~ Il est vrai' le cierge qui devait brû­
ler toujours devant N .-D. du Guéodet, s'est . 
8teint; niais Notre-Dame ne s'est pas souvenue 
dès antiques menaces, et l'Odet, moins vindi­
éatif que le Tibre, n'est; pas venu submerger le 
temple voisin. 

De nombreux ouvriers, en escou~des pacifi­
ques, dirigés par des hommes que le ûle de la 
maison du Seigneur dévore, vont rendre à la 

·vielle basilique ses premières splendeurs. Le 
chœurdoitêtre déblayé, la sacristie refaite. _A 
l'endroit occupé par laN appe des trois gouttes 
de ~ang ~t le bras d~ saint Corentin, une grille 
doit séparer la nefdu chœur. Une irrévérence 
même involontaire, serait uil scandale qu'il­
importe d'"éviter. MM. de Mauduit et Goar­
don se sont approchés respèctueusement des 
tombeaux etleur ont don~é, dans la saeristie, 
un refuge provisoire. Mgr Dombideau venait 
de mourir. 

Eri 1825, M. Mauduit, obéissant à la règle 
prescrite par l'évêque défunt, dresse unefois 
encore, avec M. Penanrun, son dernier in­
ventaire. au pilier du chœur, il n'y . a plus de 
reliques. De 1825 à1885, soixante ans vont 

~-·==· ==========================~======~~~,~~ 
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1 s'écouler, et dans eet intervalle, un seul tré-

sorier a pris le soin de dresser deux inventai­
res, mais n'y inscrivit,pointde reliques. 

M. de Mauduit nous dépeint l'état lamen­
table :où se trouvait l'église: Les ruines y sont 
e!ltassées. Deux autels, le derrière du maître­
autel servent de magasin. Non-seulement la 
sacristie m~nque de meubles nécessaires, ceux 
qu'elle possède se détériorent, les ornements 
sont délabrés. On va l'élargir, en attendant 
qu'on la reconstruise. · 

Les travaux se succèdent, le provisoire. 
se prolonge. Cependant le chapitre délibère. 
Il pense que la relique des trois gouttes de sang 
ne peut être plus longtemps soustraite ·à la 
dévotion des fidèles, et décide, clans la séanee 
du 23 décembre 1829, qu'elle sera rempla­
eée dans la chapelle des fonds où s'opéra le 
miracle. Une niehe, commandée à M. Piou:fle, 
menuisier, a permis cl' exposer publiquement 
l'Ossiculum de saint Corentin, le bras peut 
èncore attendre. M. cleMaucluit n'estplus, M. 
Goardon, M. Penarun, plusieurs sac.ristains 
se sont succédés sans se transmettre leurs sou.,.. 
venirs. 

Les fidèles ne réclament pas. Plus ou moins 

~l===c===================================~ 
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atteints par l'indifférence religieuse, ils lais- \ . 
·sent tomber en. désuétude leurs. pieuX: usages. ': 
Une révolution hostile à l'église s'est acconî-:­
plie. Dix àns se sont écoulés. 

Nous touchons a un événement qui eutpeu 
de retentissement dans le pri:bHc, mais qui 
causa dans le clergé les émotions les plus vives 
Mgr de Poulpiquet crut devoir substituer un 
bréviaire diocésain a la vieille liturgie . ro­

maine·. · 
L'auteur, qui tut charge de rédiger les leGons 

de la fête du H mai, mit en relief la recep­
tion de l'Ossiculum, \apporté par M. Ke:tans­
quer. Il raconta l'ancienne et dramaiique 
périgrin.ation du bras de saint CO-tentin,- et 
·comme nous l'avons déjà faft remarquer. ·il 
termina par ees mots: 8ancti epis.copi theèa 
in chori · cathedralis aditu' c'ollocatà:, 1bldern: 
usque ·ad' novissiman' ecclesiœ persecutionem 

retrtansit: 
n annonce l'orage; les exécuteurs- appro-

chent, le bucher s'allume et le dramaturge .. 
se dêrobe. Héveille t'intérêt, jef,te les' âmes 
pieuses dans l'anxiété , signale l' abime qui 
s'entrouve, et se plonge .. dan:s le sil~nee:. 

Une conclusion fatale semble s'imposer à 

·~·'-===========================~ ~= ~ 
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l'esprit du lecteur: . a.. ' 
Le bras de saint ÛoFentin détruit a été rem­

_placé par une autre rèlique. 
A Dieu ne plaise que nous accusions d'im­

posture un homme dont nqus avons toujours 
honoré le caractère. Il connaissait l'existence 
d,u bras de saint Corentin; son évêque l'avait 
constatée lui-même à plusieurs reprises. L'é­
crivainnel'a pas niée, Mgr de Poulpiquet ne 

. l'eut pas souffert; mais .le lecteur, qui n'est pas 
sur ses gardes, tire une conséquence prématu­
rée de prèmisses très circonspectes. 

Pourquoi donc ces résistenees~ Soupçon­
nait-:-it M. de Mauduit d'avoir porté la relique 
da.ns son armoire, et non dans la saeristie ~ 

. Craignait-il qu'on ne put la retrouver sous 
les décombres~ 
. Il avait pour se ta.ire un motif moins dé­

sinteressé. Ilne voulait compromettre ni sa 
personne, ni son œuvre. Il s'arrête à la date 
précise où la relique a re-çu l'hospitalité des 
prêtres constitutionnels, oû ils rédigent leur 
procès-verbal. Il trembledesouleverùneques­
tion délicate. 

])éjâ quelque confrère lui.a décoché .Jans . ~
1 

son· style gaulois de mordante épithètes. 

~· 19 ./!if;; 
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L'original auquel on avaiÙ'abord repro- "'l1 
ché tout bas de tourmenter 'son évêq~1e, d'a­
buser de la faiblesse intellectuelle causée par 
l'àge, était maintenant aceusé tout haut de 
faire l'apologie infime des forcenés J ansénites. 
Encoreùn pas, l~Jansèniste n'étaitplusqu'uo 
intrus et son nom faisait le trio entreGuinoet 
Sérandour. 

ll eut assez de prudence pour rester le pied 
levé plutot que de le poser dans le piège; mais 
il en avait trop pour ne pas prévoir la léaencle . b 

trompeuse qui allait se greffer sur son récit 

tronqué. 
Contre son intention formelle, mais cepen­

dant par sa faute, cette légende s'estrépandue 
avec une promptitude et une ténacité qui se­
raient inexplicables, si l'on ne savait que, tous 
les ans. tous les prêtres du diocèse ont le devoir 
de lire les le(;ons du 3 mai: Elles ont été con­
servées au Propre, après le retour au Bréviaire 
romain. Désormais le doute n'était plus possi­
ble; le bras de saint Corentin, disparu ou 
détruit, avait été remplacé, sur les instances 
de Mgr Dombicleau, par l'Ossiculum apporté _ 
deTours. 

Le provisoire 'est le 
1 

chemi!} de l'oubli et 
'~ 
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Il bientôt on cesse d'oublier on igore. Il y a eu 1/ 

moins d'ingratitude clans les cœurs que de 1 

fragilit0 dans les mémoires. Mais depuis qua- 1· 

torze siècles, la sainte relique n'avaitJiamais 1 ,.: 

subi d'épreuve plus humiliante et plus péril- .1 '1 
leuse. l/ 

Lorsqu'elle fuyait elevant h rapaeité des 

1

.;,! 

·hommes elu Nord, elle emportait l'amour de 
son diocèse de Oonnouaile; elle.'recevait des ii 
hommages des têtes couronnées; les sanc.tu- JI 

aires des abbayes les .plus célÈ> bres s'ouvraient 

pour lui offrir un asile. 
Menacée par les V anclales modernes, elle 

trouva des serviteurs prêts à sacrifier leur~vie 
pour la garder aux générations à venir. ,Les 
sehismatiques eux-mêmes ne~· lui marchandé­
rent ni leurs respects, ni leurs honneurs. 

Maisàquellesavanies ne doit pas s'attendre 
un absent qui survit à son acte de décès t 
On reconnait aux êtres que l'on méprise le 
privilége de l'existence: le néant ne peut as-

. pirer au mépris. 
Pendant que l~ nuit s'epaississait, unan-

l tiquaires recÙeillait des renseignements pour 

l

' écrire une:rhonographiedelacathédrale. To1.1t- 1 

11
,: 

':'?~ ?;(;;o..:>'=======================~-. 
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à-coup, on entendit sa voix, comme le son .urÎ', 
lointain d'une fanfare joyeuse, qui s'effor<:ait 1 
d'arracher les dormeurs àleur somnolence. 
Il se mita vaW:iner: Cherr,hez disait-ii cher-

' 
.chez dans l'P.glise, vous +.rouverez le brasde 
saint! Corentin. . 

M. l'archiviste vint visiter l'archiprêtre : 
M. Lamarque, cherchez, lui dit-il; dans les 
c.aves ou dans les combles, vous trouverez .le 
bras de saint Corentin. 

M. Le Meil, répondait ie cùré, vous me 
tentez, tnais il est écrit : lb ide mi usque àd no­
vissiman ecclesiœ perseèutionem remattsit : 
donc il a dispàfu. 

Pat•don, reprenaiU'archiviste,il y a novis'­
simàm; dont elle avàit dû- revenir. 

·Les curés se succédèrent; mais il·n.e cro­
yait pas au revenants: persoilne n.echerühait. 
·Les incrédüles demandaient à M. Le Men. quel 
·profond calcul lui révélait, d~uis les espaces 
inact.essibles des merveilles invisibles aux veux oJ 

d~s simples mo1~tels? Traité comme 1'inutil~ 

Cassandre, il gardait son secret, mais il était 
obstiné comme les prophètes d'Israël. · 

Lessour-ds rrevoulant pasentendre, il mit sa 

~·=================================.~ 
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1 

1 
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f; prophétie sous les yeux du public, et imprima·~ 
en 1877, page 357 de .sa monographie : La 
.relique du bras de saint Corentin existe encore 
dans la cathédrale.· 

Les sourds devinrent aveugles, personnes 
ne chercha. Deux ans après, en mettant de 
l'ordre dans le i:riÔbilierde i;église,:M. :le curé 
de Penfentenyo déco-uvrit le bras de saint 
Corentin . Le. prophète triompha sans autre 
auxiliàire ,que:le hasard: 'Quelque mois plus tard 
le h~sard le 'trahit hii~mênie.'On déeouvr.it 
son Egérie;·ene rcpbsâit êntre 'deux feuillets 
d'un inventaire. 

C' étaifl' original du·pi;Oc:és..;verMlde 1795 ! 

Telle est l'histoire:de cetteinsignerelique, qui 
va être. présentéeà la vénération de tous;- Nous 
ne pouvons tou.têfois nous: résoudre a terminer 
cet opuscule, :;sans mettrw:sous :les ::yeux, un 
ancien gwePi breton, cqui ·Se eJ:iàntâit au siècle 
dernier:ènl'honneur du.bras deS.aint Corentin; 
et que l'on a·ttribue'au:~père ;Jtl:lienMàunoir. 



( 78 ) 
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En Henor da vrl)c' h sant Caourintin 

Salucli'ran var ma daoulin 
Ho prec'h sàntel, e Caourintin: 
Ra vezo(scrivet em ene 

Hoc'h hano hag ho carante 

0 va Jesus, guir VabDoue, 
Cant mil bennoz d'ho majeste, 
Da veza roet da Gemperis 
Eur vrec'h ker crenv en hoc'h Ilis ! 

0 SantCaourintin, horguir dad, 
Me ho salucl a galon vacl, 
Lakit ho prec'h var ma c'halon 
Ha scuillit ho penn oz v arnon. 

Roit, va Escop, me ho. ·suppli, 
Eun amzer gaer d'hoe'h escopti; 
Roit d'eomp-ni oll eur blavezmad 
D'ho servicha a g'alon vad. 

D'ho ti ez inn, Sant Caonrintin, 
D'ho saludi var ma Jaoulin: 
D;hoc'h henori, ar Gernevi~ 

J A ielo bep bloaz cl'hoc'h ilis. 
1 

?),1.. @\$ij,f' 
~~.==================================~==~ 
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("''l!:J Gant ho prec'h erer:i.v ha ne dorr ket, l' 
Mirit. ar Pab, hon Tad caret ; 
Mirit ive hon escop mad 
En em offr d'heoc'h a galon vad. 

Gantho prec'h Pastor benniget, 
Diouallit ato ho tenvet, 
Beillit var:escoptiKerne 
Ha dalc'hit-hen e gras Doue. 

Diouallit an oll Gernevis 
Zo guir vugale d'an Iiis; 
En: heur ar maro pa vez inn, 
Ho prec'h nernuz discouezit d'inn 

Ganthi recevit ma eue 
Ha cassit-hen dirac Doue, 
Cassit-hen d'am Zalver Jésus 
Dre zaouarn he vaïnm druezuz 

C.JUiTIQUE 
En l'honneur d~t bras de Sc:int Corentin. 

Je salue à genoux 
Votre Bras , o bienheureux' saint Corentin: 

Et que soient gravé: en mon àme 
Et votre nom et votre amour 

1 
i 

Il 

r 
Il 

0 mon Jésus, vrai fils de Dieu, l 
Cent mille bénédictions à votre Majesté,· 

Pour avoir donné aux habitants de Quimper l' 
~'t't:l Un bras si puissant dans leur église! Ill' !, 

~~========================~==E~ 
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0 saint Corentin, notre vrai père, 
Je 'V'èmsi·salue de hon•eŒùr : 
Mettez :votre ·brascsur; mon cœur, 

Et r~p•andez 'sur moi votre 'béhédictitml 
'A mon-ë'Vè'qri:e, dHhiiez, je ~vbus Ien suulie, 

;Du -t~mpsfavorable ~à;v:ot:re évêchè 
Ùonrrez a tous UP.E:J ânljlée heureuse, 
Afin de vous servirlde ·bon cœur. 

J'irai à-votre.' sainte' mà:i:soh:.o Corentin, 
Ponr vous~saluer a .. genoux-;-

·Etpour volis J:loiiàrer, 'les,Côi:ùouaillais, 
ChaCI,ue année, se renüront A: votre église. 

A veti votre :bras: puissant et querien ne brise, 
Protégez· le Pape, notrePérêbien:...aimé: 

Prowgez aussi· rrotr€) 'hon-'évêque, 
Quis)evoue:'àvous;-du.:ft>rid ,·-au. cœur. 
Avec votre.bras, ~o saintP,âsteur, 
Protégeitüujoùrs vcs· ôîiailtes: 
Veillez sur l'èvèché de Cornouaille, 

Et maintenez-le dans la gràce de Dieu . 
. . : . Protégez tous les C6rnouaillais 
·:;::_\Qui· sont les vrais enfants de V église: 
. Et quand je serai a l'heure 'd.ël~ mort, ' 
. Etendezsur :moi mtre•:bras:puissant. 
. RedeVèi aveclui-mon àme ' . 
·Pour' la· 6onduire en~ la présen,ce de Dieu 
Coriduisez-1a a mon • Sauveur ~Jésus, 

:Par les soins· de mère com:pamssante. 

FIN 

Armoiries se trouvant sur 
la chasse. 
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